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LUCIFER
(No. 5)

(Suite)

Judith avait, en effet, éconté avec une grande attention les paroles
du vieil ouvrier; elle y réfléchissait encore, ct elle demanda enfin:
—Iit vous croyez que le monde ne restera pas toujours organisé

comme il l’est aujourdhui ?
—dJ'en suis sûr, mais il faudra du courage pour arriver à ce jour

de gloire, un autre jour que celui de leur Marseillaise, allez! il fau-
dra, pour préparer ceb avenir, quilter ce que vous avez peut-être
aimé, honoré, fouler aux pieds vos prejugés, prendre les opinions
des hommeslibres, el, comme eux, abliorrer celte vieille société et
ve qui la constitue ; il faudra haïr l’exploitalion et les exploiteurs;
il faudra. au besoin, employerle fer et le feu pour extirpertousles
parasites et préparer le règne dela justice, l’ère de la félicité! Tel
(ue vous me voyez, je suis un vieil insurgé contre tous les régimes;
j'ai souffert, j'ai été en prison, en exil, à Lambessa; je ne regretterai
rien si je ne puis voir, avant de mourir, la révolution sociale en bon
train eb les ouvriers affranchis. Et, je le crois, nous nurons la vic-
toire, mais elle coûtera cher, car tout doit tomber.
—de l’ai souvent désiré, dit Judith & demi-voix.
Le temps s’était écoulé ; elle se souvint de sa sœur qui l’altendait,

et elle se leva pour partir. Elle remercia Mariette et tendit la main
à l'onvrier; il lui donna un paquet de brochures en lui disant:
—Lisez-moi cela, et quand vous voudrez causer, venez me voir!
Elle partit, révant i ce qu’elle venait d'entendre ; son imagination

travaillait, et, au milieu du sombre Paris assiégé et misérable, elle
entrevoyail des horizons fécriques, où se réalisaient pourelle toutes
les félicités enviées tux autres. Christine l'altendait avce inquié-
tude.
—Que tu as dù rester longtemps sous cette neige ! lui dit-elle.

Oh ! demain j'irai ; je ne veux pas-que tu me sacrifies ainsi ta santé.
Judith n’avoua pas à su sœurco qui lui élait arrivé. Elle pensait

que Christine, pas plus que Mariclie, ne pourrait comprendre les
paroles et les espérances de l'insurgé. Elle ne dit rien, mais elle pen-
sa à ce qu’elle avait entendu; elle lut en cachette les brochures, et
plus d’une fois clle retourna chez la fruitière, qui s’étonnait pu'on
prit tant de plaisir à entendre parler l'oncle Martial.

Toutes les créatures rencontrent. en leur vie nu instant fatidique
où clles décident de leur bonheur ou bien de leur malheur, de leur
sidut où de leur perte. Les arts el les leitres nous peiguent Hercule
entre le vice et la vertu; l’hagiographie nous raconte lu songe le
saint Bazile où il vit l’idolâtrie, parée de ses plus beaux ornements,
l'appelant, par ses doux regards et ses iusinuanies fiattorics, tandis
que la divine Sagesse, belle de simplicité et de pureté, le conviait à
sun tour. Chaque conscience a eu ce choix el a vu les deux Esprits
se disputer sa conquête.
Judith, qui avail résisté au bon ange, à su sœur, qui avait secoué

lu tête avec dédain devant sa résignatlan et sa piété, suivit, dans
tous les crrements d’une imagination dévoyée, le vieil insurgé
qu’elle avait rencontré sur sa ronte. Ce viciflard, nourri dans les
révolutions, apôtre de la démagogie, rival envieux de In societé, en.
uemi du christianisme, ennemi plus acharné encore du capital et de
ceux qui l'emploient, ce vieillard cxalté ebméchant devint son guide.
Elle l’écouta, et comme les plus nobles sentiments Lournent en poi-
son dans cerlaines dmes, elle l'écouta avec foi, elle le crut; avec
espérance, clle s'associa à ses criminelles utopies, avec un amour
filial, crédule et soumis, La fille du capitaine Vernon, vicux soldat
dévoué à son pays, devint l'adepte de cel hommequi voulait abolir
la patrie, et avec elle la famille ot la religion, Les sophismes exLra-
vagants, les doctrines perverses trouvèrent lout i coupde l’écho dans
ce cœur gangrené parl'envie; la souffrance, qui dans les âmes éle-
vées fait éclore les plus touchantes vertus, avail fait bonillonner
dans ame de Juditli les mauvais instincts, les haines favouches, les
désirs furieux, et elle s'attacha soudain avec frénésie à ces systèmes
qui caressaient les sentiments les plus profonds de son étré: jouir
et abaisser, siéger sur un trône ct Lenir sousses picds ceux (jui, jadis,
l’avaient eue dans leur dépendance.
Les temps malheureux où nous vivons favorisent ces aspirations:

les plantes vénéneuses et les reptiles prospèrent auprès de certains
marécages. Paris ne voyait plus au-delà de ses forts les casques dus
soldats prussiens ; la paix était faite, et pourtant le canon tonnait
toujours: lc drapeau rouge, Lriste el sanglant emblème, fottait sur
Paris humilié; la Commune, de sinistre mémoire, siégeait à l'Hôtel
de Ville, et la révolution sociale, tenant ses promesses, violait la
propriété, formait les églises el les monastères, emprisonnait le pon-
life et ses prètres, et fusillait, au nom de la liberté, les hommes
libres qui ne voulaient pas marcher avec elle. Dès le débutde cetle
fatale insurrection, Judithlaissa voir ouvertement ses ardentes sym-
pathries ; rien ne la surprenait, rien ne l’indignait, non pas même
€ sang versé; elle puisait dans les détestables maximies et dans les
les plus détestables espérances, avec cette indifférence pourle crime
qui est un mauvais signe pour l’Âine et pour la sociélé où elles
règnent
—Ces assussinals ne Le font pas horreur? lui dit Christine, à qui

si sur venait de lire tout haut et froidement le récit de l'exécution
de Clément Thomas ct du général Lecomte.
—Que veux-lu ? co sonl des acles nécessaires.

doivent-ils pas être punis ?
—C'étaient là des trailres? ct envers qui? pas envers la France

toujours!
—Envers la Commune, la Commune qui est le salut des pauvres

et des travailleurs,
—TFu l’associes donc à ces gens-là, à ces hommes de meurtre et

d'impiété! ah! Judith que divaieut notre père et notre mère ?
—Îs ne nous laissèrent en héritage que la pauvroté el ses dé-

boires ; permis à nous de chercher notre voie! tu préfères rester
dans l’ombre ot dans le passé ; soit, je vais à la lumière, à l'avenir,
i Pespérance; jarriverii ou jo mourrai |
—Expliques-toi: qu’espères-tu?
—V’espère que l'état actuel des choses, renversé pau bu Gounnnne,

huJa révolution sociale, disparaîtra ; qu’il y aura place pour toul
¢ monde au soleil nouveau, et qu’à nion tour je possèderai et. je

jouirai. ’

[Les traitres ne

(A continnre)
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REPRODUCTIONS.
La justice maSonnique,

M. Andrieux poursuit dans la
Ligue le récit de son jugement :

 

 

“* Lo procurour de la maçonnerie
a roquis l'application des peines, et
cu matin je reçois par lottro chargéo
la notification suivante:

PARFAIT-SILENCE.

AT. SXMB.

(ler degré)

O.. de Lyon, 20 février 1885.
A H. Andrieux, député du Rhône,
Paris

Monsieur,

*“ Dans sa séanco du 18 courant,
la loge du Darfait-Silenco vous ayant
recounu coupable d’un délit maçou-
nique de deuxième claseo, vous avez
été déclaré déchu du vos droits mu-
çonniques ot expulsé définitivement
de la franc-maçonnerie.
Vous avez un mois, à partir do lu

présento notification, pour vous pour-
voir en appel.”
Par mandemont spécial,

Le socrétairo,

SouLanY.

Soyons sérieux, ou comme dit Hu-
race: fistum fencalis, amici.

Jo pourrais mo plaindre de n'avoir
reçu qu'un avis sommaire, et exigor
do l'huissior Soulary uno significa.
tion textitelis ct complète de mon
jugement, avec los motits et le dispo-
sitif, me fAt-co qu’afin d'apprécier si
je dois proliter du délui qui m'est ne-
cordé pour me ‘ pourvoir cn appel.”

Ces braves gons ont fait un papier
qui a la prétention de me flétrir, et
ils n'osent pas lo imontror; ce sont
eux qui ont peur de ln publicité.

Je demande l'affichage, ot je m'on-
gage & en supporter lous les frais,

Jo domande A lire un bas do 1a sen-
tence le nom des hommes intdgres
qui ont sauvé l'honneur du couvent.

Quel est colui qui dira: Jf-, me
edsqui feci ?
Mon crime était d'avoir voulu as-

socier les profunes au riro gaulois des
maçons of de les avoir introduits
dans los coulieses du temple, pour
leur permettre d'assister à cette bonuc
farce d'atelier qu'on appello uno ré-
coption.

Cello que j'avais racontéo, lu
mienne, ne donnait cependant qu’un
aporçu discrut do ces joyouses ‘ bri-
mades ” qui, dans la première moitié
du sièclo, marqu niont ces sorles de
«ivortissoments.

Déjà le culte oxtérieurs’était trans-
formé sous l'influence du scopticismo
contewporain, lorsque ‘‘ j'ouvris les
yeux à In lumière, ” et l'incrédulité,
ce bûcheron de la foi, avait retrauché
bien des ramoaux au vieux tronc do
la tradition maçonnique.

Qu'’étais-tu dovenu, Cassard, do
Besançon, dont j'userai évoquer Ja
mémoire, ju n'ai plus du ménage-
monts à garder?
À Besançon, Cassard cxerçait ln

profession do limonadier, ot dans les
récoptions il jouait lo rôle du déea-
pité.

Dans un antre, faiblemont éclairé
par uno lumière vacillante, pile et
blufarde, Cassard, toujours rusé, pas-
sait, à travera lo trou rond d'une
planche porcée, son visago onfnriné,
où des plaques livides vo détachaiont
sur un fond blanc.
On ne savait pza encore cs que

C'était quo l’hypnolisme, et coper-
dant le regard fixe do Cassard  som-
blait hypnotisé.

Grâco À l’artifico d’un voilo savam-
ment disposé, ln tête penchée de Cas-
sard somblnit séparée du tronc.
On amonait dovant lui lo profane

qui sollicitait l’entréo du tumplo.
Lea frérosnccompaguatours disaiont

d'une voix lento cb grave : “ Voici In
tito d'un fréro quin trahinos secrots ;
profane, voyez comment nous trai
tons les parjures.”

It fallait avoir l’âme d’un vrai ma-
çon pour résister à do pareilles éprou
ves ; et les maçons do Besançon pou-
vaiont diro qu’ils étaient de vrais
maçons, ;
Un jour fut amend dans l'autre rc-

doutable un profane auquel le joyoux
limonadier avait aouvont vorsé l’ab-
sinfho et la gonnno. Quand les frères
accompaguatours levèrent le voilodn
Grôpe qui couvrait la tôle sinistre du
faux décapité, lo profans rooula d’hor-
reur; puis, ao ravisant ct dominant
le promier frisson, il s’écria : ‘‘ Ah!
mais, —c'est le pèro Cassard.”

La této du décapité se redresea
lentement ; d'uno voix impériouso et
lugubro ello dit : * Taisez-vous, pro-
fano!” puis elle roprit aa position
prosquo vorticale sur la planche do
sapin,

Maçona é-çoïstes, pourquoi voulez-
vous gardor pour vous souls lo mys.
tdre do ces joux innocente !

Si l’osprit de sagesso fAL doscondu
parmi vous, il vous efit consoillé de
lniaser passer, sons los signalor par
vos cris, cos pages légères d’un fouil-
leton que lo vont cût omportées.

Les profanes auraiont dit: ‘Do
qui ao moque-t-on ici: dos franca-
wagons, ou du public?”

Maintenant, il est avéré qu'on ne
80 moquait pas du public, C’est vous
qui êtes Ins révélateurs den secrote, ©

car votre jugement ñ confiruié, en les
condamnant, mes timides révéla-
tions.
Et votra imprudente procédure n'a

pas seulomont écarté le feuillago sous
lequel so cachait In nudité de votre
association ; elle en a découvert l’im-
puissance.
Vous pouviez vous faire, vous qui

savez que le silouco est d’or, ot votre
parfait silence eût été pris pour un
majestueux dédain.
Vous avez préféré introduiro coutro

moi une sorte d'appel comme d'ubus.
Chucun sait maintenant que vous
n'êtes qu’une baudrucho immense, et
qu’une simple piqûro suflit à vous
dégonfler:

“* Gémissons, mes frères, gémi--
sons!”

M. Andrieux, qui veut tout pren-
dre en plaisanterie, ajouto quo, ‘pen-
dant longtemps, les adversaires do la
franc-magonnerio ont fuit sa force,
et quo “les crimes mêmes qu’on lui
prétait n'unt pags pou contribué au
prestige de In vaste masearade qu'elle
couvrait de son nom.”

Ici M. Andrieux s’abuse ou donne
lo change. Que la franc-maçonnerie
couvro de son nom une mascarade,
cëla se peut soutonir, étant donnés
les rites grotesques dont M. An-
drieux, après taut d'autres, Nous a
fait lo récit; mais qua cetto masca-
rade 6 couvre pas elle-même autre
chose quo Insoi-dieant philanthropie
dontse sert In secte pour colorer aux
yeux des profanes sun action malfai-
tante. c’est ce qu'on ne saurait ad-
mettre. Trop de preuves du contraire
ont été données. Le ton badin do M.
Andrieux prouve eculement quo,
dazs les conseils de In secto, on à pu
se servir do lui en un temps, mais
qu'on no lui à pas livré tous les se-
crets. Lui-même d'ailleurs no dit-il
pas do ses confidences faites au pu-
blic que co sont de “‘ timidos révéla-
tions?” Donc, il y a autre chose.

 

A BLTONS ROXEPUS

Joli mot d'avare :
Le père X.., vicil usurier millionuaire,

disnit l’autre jour à son futur gendr«:
—Vous ne connaîssez pas anes-e ma

fille.. je vous donuc un vrai trésor, une
vraie merveille d'ordre et d'économie : elle
L'a 1nêmo pas les oreilles percées!

«x

Ua ¢cho do Paris de ln Caricature :
Au coin d'une tue:
—Nonubliez pas, messieurs et dames, nn

pauvre manchot, s’il vous plaît *
Un jassant s'arrête et considère le men-

diant qui à parfaitement ses deux bras.
—-Commen:t, vous vous dites manchot t
—C'est pas moi, bourgeois ; je mendie

pour un paysan qui peut pas venir, rapport
qu'il est à la noce de so fille,

°

Depais uu instant, Mme Prudhomme n
posé plusieurs questions à sou wari sans
que celui-ci ait daigué répondre.
On xe met à table. Dans sa distraction,

les youx fixes, M. Prudhon:me fait nnc
grosse tacho sur la nappe.

Colère de l'épouse :
—Vous uo regardez même pas ?
—Apyreuez madame, répond M. Prud-

homme, indigné, qu'en ce moment tout
bon Frangais a les yeux fixés eur l'Orient.

.

Joséphine entre hier au salon, À l'heure
du dtner :
—Madame, dit-elle, je n'ai pas d'oi-

guons,
—Quand on n’a pas d’oiguons, ou va en

acheter, sans rien dire. Fufiu, tâchez d'a-
voir un peu d'initiative.
—-Où ç1 se vend-il, madame ?

RR

IMPORTANT

PILEPSIE
Npnsmes, Eclampsie ot Névroses
sont rudicnlement guéris par mn
méthode, Es honoraires no sont
dus qu'après succes. ‘Traitement

Letar correspondenco.

Eroi. br ALBERT,

6 pur In Sosiôté solaztifiquo francaise
Hong in Médaitlo d'or do 1ro classe rour mé-

rites distinguée,

&, Pince dn Tronc, — PARIS.

RECNENETY,

Acier, Viande et Vin

 

 

RAND TONIQUE, pour lo corps
G QUE Viande ot Vin d'Rrars,
G RAND TONIQUE pour lo aystème nerveux
r Ac'er, Viando ot Vin d'Evaus.
GRAND TONIQUE pour los faoultés intel-

loctualla, Acior, Vian !e ot Vind'Evane.
GRAND TONIQUEpour Ia digastion,

Acier, Vinnde et Vin d'Evans,
Uno piastre Is bouteille.

La tonique le plus agréable nu godt, In vente
par tous les pharmeciens,

Mefioz-vous des imitations, Inaistex pour
celui d'Evans. sf 65-ino

ENCYCI.IQUE

Humanum Genus,
— DE -

Sa Sainteté Léon XII!

: MANDEMENTS
Dos Evêques da Montréal, Rimouski

et Trois-Rivières.

   

| Iroshuro de 50 pages, format 8ro.

VENDRIS chos les prinoipaux Hbraires
de Montréal, Québeo, Trois-Rivières, Styas

. ointhe, vt ding les dépdts de Journnux.

PRIX, + 8 oonin

A NOS BECCHUEES

Nous recommandons les maisons et an-
nonctura suivants, Lisez leurs annonces,
Quand vous irez y a :heter, ou que vozs leur
écrirez, ditas que vous avez vu leur aunonce
dans L'Etendard-

Nominuire Men Annouces.

Marchandises S?-hes et Nouveautés,
Dupuis Frères, 673 rue Ste Catherino
Dapuis, Dupuis & Cie, 605 Sts Catherino
8 Cursley, 1765 rue Notre-Dame
Dupuis, Brion, Coutlée & Cie., ancienne

wnison Pilon, 647 et 649 rue Ste. Cu-
therine,

Chapellerie et Manchonnerie

Chs Desjardins & Cie, 6387 Sto Catherine
Tupis et Prelarts

Jus Baylis & Fils, 1883 rue Notre-Dame
Tapisscric

J B Rolland & Fils, 14 rue St Vincent

Epiceries
Mathieu & Frères, 87 rue St Jacques
J B Richer, 468 rue Lagauchetitre

Meubles

Jus Steel, 1906 rue Notre-Dame

Bois de Construction

D Parizcau, Coin Craig et St Denis,
Hurtoau Frères, 92 rue Sanguinet

Médecines Patentées

L'Oblitérateur de Léou & Cie, eifuçant les
marques de la pctito vérole. G W
Shaw, agent, 219 Tremont street,
Boston,

Amery Canadiens et Diphthérine par le Dr
Lucerie, de Lévis.

Vin de Quinine de Campbell
Sirop pour les eufants, du Dr Coderre
Davis, Lawrence & Co, Montréal
Préparation pour les cheveur, du Dr HR

Gruy, 144 rue St Laurent
L O Thuyer, 1381 rue Notre-Dame,
Chs Harris, Liniment pour cnevaua J1 rue

St Antoine
Remède contre l'ivrugnerie, Specific Golden

Co, 185 Naca strect, Cincinnati, Ohio
Pilules de Noix Longues, Dr McGule
Eau de Floride de Murray & Lanman
Pain Killer de Perry Davis
Lotus of the Nile
Remèdecontre l'épilepsie, Prop. Dr. Albert,

Paris, Frau-e.
Evans, Enr & Mason, (limited). *
Remide du Dr, Sey, en vento chez S. La.

chance, pharmacien, $46 et 648 rue
Ste Caherine,

Pianos
Lavigne & Lnjoie, 1657 ruo Notre Dame

Publications
La Rovue Canadienne, Mortréal
Encyclique HumanumGénus, à Z'Etendard
Souvenir du Jinquantenaire de In St Jean-

Baptiste 1884, à L'Etendard
Perronnerie ct Literie

L J À Surveyer, 1588 rue Notre-Dame
Geo. Gale & Fils, Waterville, P. Q.

Fonderics de Cloches.
E Chanteloup, 587 à 593 rue Craig.
Henry McShane, Baltimore, Md, E-U

Avocals
Augé & Lafortune, 46 ruo St-Vincent
C E Gration, 6 ruo St Jacques

Notaire
P G Morin, N P, 62 rue St-Jacques

Assurance

Compagnie Royale d’Assuraucs d’Angle-
terre, Montréal

Spécialités
Appareil pour In Galvanoplastie ; Lumière

Electrique Aruéricaine. Fred. Lowey,
9¢ Fulton street, New-York.

Espdérauce pour les Svumds, par J H Nichol-
son, 7 rue Murray, New-York

La Nouvello Mechine & Broder de P. W.
Ross,
 

Loterie Nationale du Curé Labelle, 17
Placo d'Armes

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
Lo TRENTE MARS courant, à DIX heures

ævant-midi, seront vendus à l’enchère, on
yortu d'une autorieation donnée on iustios au
bureau do Louis Bôdard, Notaire, au No 1550
ruo Notre-Dame, en la Cité do Montréal, les
immoubles ci-après désignés et les parts do
banque ci-après men*ionnôes, lo tont dépon-

a continuation do communauté de
ft oxistG cntro Adolphe Bélanger,

marshand de meublos, de 1a Cité de Montréal,
ct ses onfants, savoir :
lo Un lot do torro connu cous lo numéro

vingt-nouf (No 20) de Ia sub-division du lot do
terro connu ot désigné sous le numéro huit
cent quarante-neuf (No 849) d'après los plan
et livre da renvoi éfficiols pour lo quartier St.
Jneœuos, on Ia Cité de Monttéa!, avec maison
et dépendances y Grigéos,
20 Un lot do terre connu et désigné sous lo

numéro quatro oent tronte-quatre (No 434)
d’aprè: Jos plan ct livre de ronvoioficiols pour
13 quartior St. Jncqies, en Ia Cité de Mon-
tréal, nveo muison ot dépondances y Crigées.
J» Vingt paris ou notions dans lo fonds ca-

vitalde » nnque d'Hochelaga, en in Cité do
Montréal.
Pour los conditions s'adrescer au Notaire

soussigué,
. LOUIS BEDARD, Notaire,
No 1560 rus Notre-Dame, Montréal.

Amers Canadiens.
Co trôsor dos Dyapeptiques ruGrit, outre l

Dyspapale dos Tuhoranteuz où polirinaires,
les indications, les Névralqies, fon Débilités
æsnéralos, lce malodios an Fois et dos Reine,
les hydropisios ot log Rhurarntiemez.

PRUrAKRES van LB

Dr. N. LACERTE
LEVEN, ©, 0

Bn vento obos les pharmaocions, et ea dépôt
shox Laviolotto & Nelson, rue Notre-Dame,
50 ots. 1a bontelle. 2) oct-fm.

E. CHANTELOUP,
MANUFACTURIER DE

CLOCHES
Pour Eglises, Collèges ct Couvents

— AVEC —

Montures en Fer ou en Bois

Lampes, Suspensions et Fournitures
Pour intérionr dos Cxlises,

Eglises etPresbytdres

Chanflés a la vapeur oud "eats chads

BUREAUETMAGAGEN
SS7 et 593 RUE CRANG

USINE :

 

 

 

sm-36
 

  DA26 rue Coté, Montréal

D. PARIZEAU.
—MAuCTHAND LE—

BOIS deSCIAGE
BUREAU PRINCIPAL:

Coin des rues Cralg et St Denis,
(Eu farce du Carré Viz

—0L08;=—

Coin des rues Graig ot At. Denis, et
430 rue Lagnuchotitre, pres In

rae St-Laureut, Montréal
Assortiment varté, Prix ratsonnaïble

27 fev 85 1a

Découverte Importante

DIPHTHERINE
ANTI-DIPITHERITIQUE

Spécifique contro la Diphtierie et
autros maux de gorge.

 

 

Rien n’ost moillour pour guGrir la ounsomp-
tion ou à 52 premièro période, Ia br

 

CHEMIN DE FER

CANADIEN DU PACIFIQUE
La Nouvelle Ligne

ENTRE

MONTREAL ET TORONTO,
PAM OTTAWA

Tableau des Heonres ponr l’Hivor À
partir dn 24 Novembre 1884.
 

 

 

 

algui et chronique ot lec rhumas,

Lu Wiphtherie vaincre!

Aux ravagos decotto maladie terrivie et ré-
putéo inouruble, or à trouvé un remède qui
n'a jamais failli. L’oxpérience de plus do dix
années de succès constants, ot des centaines
do certificats adrossés n l'inventeur par dos
personnes notables ct dignes ds foi aitertont
efficacité vraiment étonnante de oo remède

PRÉZALÉ PAB LE

Dr. NN. LACERTE
LEYIS P.Q.,

En vonse chez les pharmaciens, et $3dépot
ches Laviolette & Nelson, rue Natre- e.

Priv: 5) ota Ja hantailis 201 act 56-6m

 

 

  
NOUVEAU FER À REPASSEH OU

CA PT. CHAGNON
—BREVETE—

Promier Prix à PExponstiion Pro.
vincinle de 1884,

Co for à ropaszer si simple on Iui-méino,
mérito certainoment uco meation toute spé-
ofule,par son étonotnie, sn propretéet sa comn-
modité. Que l’on Fo figuro 5ne brûlante jauge
néo d'été, il y a un gros repassage à foire,
ue faire? Il faut étre là près d'un pcéls ar-

dent ot de Jatablo au pocle, da poélo In tablo
poudant 12 houres consécatives quelquofois,
Afin do no pas être obligé de recommencer,
Ouf, cela faitauor rion quo d'y ponter, Old
stule comme dirait les anglais: reyons lo Aer
etnile.

Lo for a reprasor do Foucher, se æet toat
simplement sur une lampe, ou un bes de gaz,
et dans vingt minutes pour lo premier cas et
dix pour le second, il cst déjà chaud plus qu’il
no faudrait méine on msints ens. Cetto lampo
Ost sur iatable à repassor, Vous dépensez 3
cents d’huilo, oa six contsde çax par 12 heures
vous no vous brûlez pas littéralement comine
dans lo cs des ancions fore, vous épargnez
pour cinquanto coutins do bois, vous n‘ondom-

ans votre maisoa par uno chaleur
Eafin vous {aites votre ouvrage on
© temps et vous avez du plai.ir A bien moins d us

travni.ler. Conclusion: ‘’ Essayez le fer à ro-
passer do Foucher ot vous nous en direz des
nouvelles, ‘”

J. U. FOUCHER, seul Prop.
865 ruo Ste CATHERINE, Montrcrt,
20f 85-ino
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OCULISTE ET AURISTE

Dr L. O. Thayer
Grndué à Londres ct au Canada,

1881 RUE NOTRE-DANME.

Porte voisine de la Pharmacie Normale.
Audessus do 25 ans d'expêrionco dans tontes

les maladies des Youx ot des Orcilles, Now-
York, Londres ot Paris, ot les différentes ville:
de la Puissance. Yeux artifciels posés sans
Opération. Quérisen Immédiate des yous
louchos. 1oct-1n

PHOTOGRAPHIE
PILOTOGRAPHIES do tons GENRES

CARTE DEVISITE,
GLNRES CABINETS,

 

 

TANNEAUNX,
BOUDOIRS,

Portraits à l’hui‘o, À l'encre do Chine et au
crayon, faits eur commando par des artistes
ds rerom.

BRENLAUREN,
No. 18 rae Snint-Innrcut, Montrenl.

T imite

LOTERIE NATIONALE
—-_ DE —

COLONISATION
Mi. te Curé A. Labelle

VALEUR DES LOTS

$60,000
Gros Lot:$10,000

COUT NU BILLET

Hiro SERIEoooSUE

Un_tirago dans l’uno ot 1'auntroe série aura
lon lo ID Avril INST.

nfPour plus amples informations s’adreasan Soordtaire,a LEFEBVRE,No. 17 Place d'Armor, Montréal,
17 jula-ige

 

  

TABLEAU DES HEURES ExPO i=Sait,

Départ de Montréal......| B.40a.m| 7.30p.m
rrivéo À Ottawa... 12.03 p.m| 11.00 p.m

Arrivée à Toronto. 9.55p.m| 8.30&.m

Départ de Torontu.… 8.25n.m| 7.65p.m
Départ d'Ottaws.... 6.07 p.ra| 5.17a.7%m
Arrivée à Montréal. 9.42 p.m| 8.502,10

 

 

Elécants chars-pelais eur les trains do, jour
ot Jomptuoux chars-dortoirs eurles tro =" de
nuit.
Promptc correspondance À Ottawa ave. .es

traine do Sudbury, North Say, Pembroke,
Reufrew, Arnprier, ot tous les points Cane le

+ du haut de l’Ottawa.
Correspondance à Toronto pour ture
lots de l'Ouest, du Sud-Ouest ot do (3.1
a
Pour vius umples informations coruc.ruat

le tableau des henrog des trains, les billecs,les
sidgos dans los chars palais, les lite dans les
chers dortoirs. eto., s'adresser au bouvean
burcau ds la compagnie 3 Morntrésl, vour la
vente des billets.

266 HUE SAINT-JACQUES,

(Coin de Va rue MoGill.)
our In vente dos billets à l’Hôte}

or

aa bureau
Windsor, 3 In station des Caserncs.

GX0. W. OIBBARD,
Ass. Agen, Gén. des Pass.

W.. VAN HORNE, ARCHER BAKER,
Vice-Présidsnt.

3 mai JRR4-Jan
Surint.-Généra!

Fonderie de Cloches
McSHANFE
 

Manufasturo ces célè-
bras Carillons, Cloches

- pour Eglises, Cloches
d’AlarmesLorloges pu-
bliques, otc. Liste des
prix ot oireulairos en-

voyéa gratis.

HENRY MSHANE & Co,

Sloct81 Ia Baltimoro, Md., EU.

Industrie pavante aporise en peu
de temos

GALVANGPILASTIF
Depuis longtemps un grand besoin se faisait

sentir dans l'art Galvanoplastique, c'était un
appareil à bon marché, ds première classe,
avoc lequel il 5 avait do l’argent à faire. Avoc
¢ot appazoil, toute rersonno pout plaguor en
Or,en Argent, on Nickel, dos Montres, Chaf-
nes, Joncs, Couteaux, Fourchettes, cte. Cet
aprarcil consisto on un Bessin Cimenté,à l'&
prouve de l’Aoide, Trois Batterios qui pouvent
déponcr 14 oz de métal par jour: Broches de

pension, Solution d'Or, une pinte do Solu-
tion d'Argent, un domi lon de Solution de
Nickel; aussi une brite de Lustre,quidonnera
sux obiets plaqués le fini ot le brillant d'un
ouvrage lo micux fait. Rappelox-vous
solutions prendront sur aucun métal, du mo-
ment ane lev inktructiona du livre saront sui-
vies. Prix, 83.50. Pour Cinquante Centins
Extra. J'enverrai x Ohaînes et Six Bagues,
qui étant plaquées peuvent être vondues pour
plus du coût ds l'instrument. Notro Livre
* L'or et l'arçont pour le Peunlo.”” envoyé
gratis. Si 90 no réussit pas, nous 4:bazgerons
notre appareil pour plus de sa valeur. Kappe-
lez-yous que lo tout ost garanti, sinon,je re-
mettrai l'argent. Nous l’onverrons, nalanecr
payable sur délivraison, pour $1.50. Un sutre
apparcil, dont bsssin 12x10x6, seulemont 85,
ssayez-lo. 300 par cent de profits. Livre en-

voyé gratis. Adresse:
FREDLRICK LOWEY,

170-$m 9C & 98 rue Fulton, Now York City.

LUMIERE ELECTRIQUE AMERICAINE
Une Inmyo électrique complète avec batte-

rie, broches, étc., avoc les instructions pour la
mettroen opération Bern envoyée, roste payée,
pour noixnnic coentins.

FRED. LOWEY,
96, — RUE FULTON, New-York, — 88
15n 84 8m

PETITEVEROLE
Ses marques peuvent être effacées

 

 
que oof

 

 

Mafson LEON & Cie
51 Tottenham Court Rord, LONDRES,
202 rue High, Stratford, Angleterre.

Parfumeours do $. M. In Reine

sr Ont inventé et natenté cette préparation

L’OBLITERATEUR |
qui effnce les marques de In petite vérolo nour
toujours. Son appiication est simple et inoffen-
sive, ne cauro aucune douleur, ni inconré-
niont at no contient rien d’un caractère nui-
sible. Prix: $2.50.

Cheveux Superfius

Le remède épilatoire de LEON& Cie
enlève on quolquos minutos les chevoux au-
perfius sans Ia moindre doulour,—les cheveux
no repouzsont jamais.—Ce remède ast trè:
simple. Instructions complètes. Remèdo en
voyé par malle, Prix : $1.00.

GEO. W. SHAW, agent général
219 ruo Tremont, Roston, Mnsu.

15 n M4-6m

PHOPRETESÀ VENDRE
Uno malson à deux étagcs, Inmbriseéo on

briquos, solage en pierre,toit plat, renouvelé
l’année dernière, avec une Ccurio de trois
places, romises, &o. Torrain 78 x 93
guolio on arrière, burnée oa front par A Tuo
Slalsonneuve: louée $444.00. Pour lo prix de

Une medion A doux étages. {atmbriséo on bri-
uce, aveo solage on pierre, écurie, romisos-
te Terrain 2) x 80 pieds, ruclloon arrière,
bornéo en front par Ia ruo St-Xlizaboth, vilio
St Jenn-Baptisto, près de Lise, en face du
Collége. Pour le prix do $X0.0u.
Un joli cottage dans Ia mémo municipalité,

St Jean-Baptiste, terrain 48x
00 pieds, loud $144.00, pour le prix de $1,400.00,
Une propriété situdo sur 1a rue Ste Margue-

rite, près do ls rue ft Bonaventure, Montréal,
loné £500.00, pour lo prix de $5,250,(0.
Un joli cottage, nveo omplacemont, do 48

piodg par trois arpents de profondeur, borné
en front parle zrand chomin, en arrière par
Ia Rivière des Prairies, à la station du Savit
au Récollet, pour le prix de $1,400.00,
Plusioure nutres propriétés à vondro à des

conditions do payemeonts les plus favorables
aux acquéreurs.

S'adresser à

F. X, COCHUE,
U6toi Jnoaues-Cartiez.

en faco du carr

  

CASTOR-FLUID!
Oa devrait zo servir pour les chevoux de

cette préparation déliciouse et rafrnichlsan-
te. Elle entretient le scalpo es bonne santé,
empécho les peauxmortes ot excito la pouseo.
Excellent article de toilette pour la cheve-
lnre, Indisponsable pour les familles. 25 osnts

Iaboutellle: HENRY R. GRAY,
Chimiste-Pharmacien,

10 oct-la 144 rue St-Laurent.
 

Statuette de Sir George Lt, Carter
Cotte atatuette, premier prix d'un CON.

COURS UNLVFRSPL, cst l'œuvre de L. P.
Ilébert, notre artiste cunadien. Frappante
de ressemblance, parfaite de détails, d'un fini
et d’un travail exquis,ello fait I'admiration de
tous coux qui l'ont vuo. Elle a ¢t6 honoréode
l'approbation deconnuisseurstels que8.
la princesse Louise, lo marquis de !orns, Je
Marquis de Lansdowne, notre Gouverrcas
Général actuel,ot autres porconres autorisées.
Avis dono aux amatours de l'art et du talent
canadien. Avis sussionx ot amirateurs
de notre rogretté et éminent bomms d’état,
Bir Geo. E. Cartior. La statuette est un mo-
dale purfait de 1a STATUE EN BRONZE,

à M. Hébort par le gouvernement
a ot qui sors inouguréo à Ottowsle

premier juillet prochain. C’est un véritable
objet d'art. La statuotte De se vend que par
souseription, et lo tirago on ostetrictement
limité au soul nombre des souscripteurs.
randenr do la statuoite:& viods à pouccr.

: pointe ou bronzéo, $10.
Embalice avec soin et expédiés sur récén-

 

 

tion du priz.
Adrester toutes commandes ou autres oom-

ti
municatons A. M, CHARBONNEAU,
No. 201 ruo Saint-Laurent, Montréal

Seul agent autorisé pour Is vonte de Ir
no-26a statuette Cartior.

Souvenir 1884.

Cinquantenaire
- LE

 

t-Jean -Baptist
BROCHURE

Contenant les Discours des Urateurs
Canadiens, el une description
générale de la Fête Nationale,
d'après les rapports publiés
dans ‘ L'Etendard,”

 

En vente au Burcau du journal L'ETENDAR::
37 rue ues.
Envorte franc do nort sur réosption de 27

cents.

 

JANADA, cour
PROVINCE DE QUEBEC,? Supéricure.
DISTRICT DE MONTREAL. 0. O71.
Dame Artheline Germain, éponte de Jngeph

Plean, commis, de la cité de Montréal, dit
district, a institué une action on zéparalisn
de bicos contre son époux.

ERNEST L. DESAULNIELS,
Avocat de Ia Demanderesse.

Montréal, 6 mars 1885, 3i-1fs 7m
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Impressions de

LUXE et de COMMERCE

MATERIEL NEUF

CARACTERES NOMBREUX

ET VARIÉS

 

PLACARDS
DE TOUTES SORTES

TETES DE COMPTES,

FACTUMS,

LIVRES BLANCS

BILLETS,

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITES,

LETTRES FUNERAIRES,

Etc., Etc, Etc.

Tout ouvrage exécuté avec
soin et promptitude.

UNE SPECIALITE
POUR LES OUVRAGES DE

LUXE

IMPRESSIONS
En Plusieurs Couleurs d'un

Fini Supérieur. 
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+=eat maiîlitenant en vente dais

tous les dépôts de journaux.
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“circulation quotidenne as-

 

_ sermentée, -  - =4,809
7pppoortilpadee MH. «Ayer 4

Clreul. parmi le'Clégé, - 510:
Do do les Commu-

nautés et Colléges;- 104

614
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EtesSaez,morioen Romapeper
Cir, amongst the.Clergy;- 510
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oo To
LRFAIR

és en retard dans
le paiéméntde leur äbotiné-
ment sont instamment priés
de nous faite remiso an plus
tôt; les abonnements sont
strictementHäyables d'avance

-L'ADMINISTRATION,
+

   

Nos abo

  

 s@r Noïxé Ajenée:à"Parle de là
maison Oudln; Hbralrs, 51 rue Bons-
parte,
 

sir M. Errmkos ABORAMBAULY,
de Woonsocket, R. L,-[bolte 305],
est noire agent général pour les:
Etats-Unis, et comme tel spéclale-.
wont autorisé à prendre et Collector
des abonnements à L’Ermparn et à
la Ravon Caxabisxne.
rer
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La situation::des:bangues
Ladernière, Gazefto; du Canada

‘contonait l'état, de situation des ban-
ques,au 28 février, tel que fourni
au gouvernement, .. " " .

n voiei les principaux chiffres
comparés à coux du mois précédent:

PASSIF

+ Janv1885. Féval88s..
Billets edt élireae A +

gon* at sohdigue $3b,156,083Dhdpa
|yuneedifh, s;0émiaet 2,018,447
Dipoleengama. 585,424 479,600
eroman
élpoli: HARRSSS FRE
ques... i344 11376,41 1,870,266

ds 1;846:#48

fo 140,623 160,749
Daux ban oe ARAMA

KitesSettiitdUrSonong «i PaRLots
Total du passifÿ159,012,708$189,832,045

 

ACTIF ments, minis soulemont de‘ Cortains
me actes qualifiés.

Bileeeei Fy “qu 1 i Inteur du Canada avait
santé |: 5 i H1102886 101707 Kaf|,égolément fit l'énuimération “des

Bilèts d'étrtres © iv, 07 154 l'adtes on vertu dosquels -un commer-
prague.sore 4.603,216 4,435,714

|

çant pouvait être mis on faillite,
DA par banques « Lu Ls +5 add La définition, donnée par lo code
Doparbanques 3,673,558 2,679,501 français,du Commerçant ot l'éhoncia-= a “Bt ton doJa caso détorminanto do l’é-S'aux EU... 11,56H,004 9,855,580 CARBO .
“DA par banques . … tat, defaillite quo mous trouvons
“'Jauslo R.U1, 4,861,046  2,8584600 dang Oo çodo Mm'ont pare beaucoup’
Bonsdugouver- plus oônformes dune: loi de faillite,
Valeurs étran-

; fôres..…….….….…..

Prêts aux"gbt
. veruements. .

Prêtsour valeurs
4 Jubliques....
Free aux corje-

rations muni- : ;
cipales 23100 °°

Pitty sux corpo.
rations indus.

pparellen ones
à d'autres. A

# Tongass Lid a 788.8400).7
n Ecomptes…. .

aCa any -, at
‘sonflranch- ooo
vox gantis. 8,636,565 8,458,310

Escomptes - ga. à ant
CU midst, 8,080 4,0i6%0s
porhèqacs etc 100,238 2,080,997
ces “do la 3

© bau.ies os 3,550 3,108,717
Autres actifs... FE 0 9,251,139

  

‘-

- finanoièredu mois-detxtier:
"Lo gouvernement fédéral s'est on-

- gsgé, commo'chacun sait, à avancer
_. -&ü Pacifique Canadien822,000,000,

:-_ Or,Bir LéopardTilley h'étemprimnts
l'atinéo ‘dérhiér@, bar lo: fiorçhé-do
0

200, à 34 p. 0. Il. espérait trouvar
aplüs tard": itié- Es on favorable
Pour placor. unsecond'emptiint, lais-

,, sant aux- nouveaux titres du gouver--
ment=le tomps de seolas-

 

ce

 

| ranta avoc les banques anglaises ot la

IRIE, L198,008
1,781,674 1,822,884
IE
“ad 7,438 3,075,285

11,810,206 .31,087,062 |

14470,078TAGS,01

15,842,805 ih
386,032

193,395,631 128,016,590

Aes4TB)065,00813,116,055
7° Avant d'entrer dans les cominen“
taires sukitaf ohijlives; il askbondd
80 Teméorer quelque peu l'histoire

dfeë,que1àmottié à8 cotte kdhi-

    
 

 
 
 

   

‘ser, et profitant pour lo nouvel om-
rprunfde In plus value que ne pour-
roient manquor d'acquérir les titres
du premier. Lo.

Malheureusement, Ja situation po-
litique et commerciale en Angleterre
a été telloment bouleversée, que les
capitaux partiouliers sc sont presque
compliment tonus à l'écart des va-
leurs publiques. - €
La guerre d'Egypte, les’ difficultés

de la situation en Irlsnde, au Cap,
ot les bruits de guorro avec la Russie,
ont rendu très difficilo le placoment
d'un emprunt sur le marché. D'un
autre côté, lo Pacifique redoublant
d'activité, n fait progroeeser les tra-
vaux plus vito que n'y comptait lo
minjstroe des finances, amenant ainsi
À une dato plus rapprochée l’échéan-
ce de la seconde partie du prôt.

Aussi, pour no pas risquer le cré-
dit du gouvernoment sur un marché
démoralisé, sir Leonard Tilley a cru
qu'il valait mioux emprunter tempo-
Tairement à do grands établissemonts
de crédit. C'est ainsi qu'il a emprun-
té, au Canada, 82,500,000 partio à la
banquo de Montréal et parlio à la
banque d'Epargnes do la cité et du
district de Montréal ; le resto des
fonds dont il avait besoin, il l'a ob-
tenu de maisonsde Londres.

Voilà qui oxplique d’un coup:
:1o L'augmentation dans les prôts

au gouvernement.
20 Lo rappel do $2,000,000 do

fonds canadiens placés aux Elals-
nus, ,
"80 La diminution dans les réeor-

vès des banques. .
Lo prêt ayant été fait ou monnaie

sterling,nous avons encore l’expli-
cation do l'augmentation de 8900,-
000 dans le passif des comptes cou-

diminution do 81,200,000 dans l’ac-
tif de ces mômes comptes courants.

: À part ces importantes variations,
nous trouvons uno augmentation do
22,000,000 dans les prôts faits à des
orporations industriolles—au Paci-

fique, probablement, ot l'augmenta-
tion de 9500,000 dans ln circulation,
qu’il faut attribuor encore nux tra-
vaux de cette grando compagnie.
U ya aussi, dans les cacomptes

upo augmentation de 81,500,000,
qu'il faut oxpliquer, nou pas, mal
heureusemont, par l’expansion des
affaires commerciales, mais par lo re-
nouvellement do billets venus a
échéauco ot qui roprésentent des
transactions ontérioures non liqui-
déca.
Eu résumé, la plupart des varia-

tions constatées ne sont quo des vire-
ments, il n’y à guère que la derni. ro
qui puisse dénoter uno aggravation
do la situation générale. It encore,
en comparantles totaux on trouve :

janvier 1885 février 1886
Aétif..….. $213,088,003 218,110,620
Pemif..... 133,012,708 132,880,045

Fxctdent.. § 86,076,200 $ 80,271,084

 o

 

morçant peut ôtro déclarée après son
décès, lorqu'il ost mort en état de
cessation de paiemonta.lu Angleterro
un commorçant décédé ne peut être
déclaré en état de faillite.

sur les deux puints n’existe à pro-
prement parler quo dans la défini-
tion écrito ; car daus lu pratique, les
tribunaux anglais ont recunnu la
sagesse de lo loi françaiso ct out nt-
taché moins d'importance à l’énumé-
ration détaillée de leur statut, qu'au
mot “Commergant,” termo génériquo
qui comprend toutes les variétés d’in-
dustriels, comme le mot commerce
comprend toutes les capèces d'indns-
tries.
En cffet/en Angloterre, le mot

“ Trader”. éstanssi générique que
le 1mot * Commergant " l'est en
France-—mais la loi anglaise no le
définit pas ; olle laisse co soin aux
tribunaux — co qui, naturollement,
implique soit une incapacité chez le
législateur, soit ure confiance illi-
mitée dans les hommes do loi. En
Franco, on a senti le besoin, la néces-
sité, et dans l'intérêt du commerce,
ot dans l'intérêt do l’Etat, de donner
au termo générique de ‘ Conuner-
gant”, une définition qui atloignit,
par voio d’intorprétation, toutes les
opérations si multiples ot si divorses
do la vie commerciale.

Mais, en Angleterre comme en
Trance, on reconnaît quo i‘élément
légal constitutif de tout acte de com-
morce, qui fait le commerçant,c’est
l'intention d’achoter pour revendre
ou louer, des donrées, marchandises,
titres ou services, dans un but de spé-
oulation—obeo “habiluellement”; et
pour les tribunaux anglais,commo aux
yeux des cours do justice en Francs,
l'“ZFabitude ” résulto d'une wérie
d'actes détorminés de même nature.
Dans les doux pays il y a identité
de caractère, par conséqueut identité
do définition en ce qui toucheles in-
dividus ot les faits réputés actes do
commerce. Seulement, cn France,
ces identités eont écrites dans un
code de commerce, dans les lois du
pays, taudis qu’en Anglotorre, pays
de coututnes ot de droit coutumior,
ces idontités résultent do l'expérien-
ce ot de la nécessité du tomps, |

Quoiqu'il en eoit, nous lo répé-
tons, GE NEST PAS AUX TRIBUNAUX
MAIS À LA LOI qu’ilappartient de dé-
finir co quo c’est qu’un commorçant,
et quand il peut êtro mis en état de
faillite; notre respoct pour lo carac-
tère ot les lumières de nus magistrats
et do nos hautes cours do justico no
pout être un obstacle à la liberté et
à l'indépendance de nos apprécis-
tions, ot uous espérons yue nos ro-
niorques no sortiront jamais do la
plus stricto convenance, mais nous
ne pouvons nou plus reconuaître
linfuillibilité des précélents judi-
cinires.
Eu France, la faillite d'uu com-

Bien qu’on Angleterre la faillite
du commerçant résults de cortuins Loi DEFAILUITE

Aperçus généraux nur lo droit
cômmercial rolatif uux faillites et
Dbanqueroutes, tant en France qu'en
Angleterre.

 

‘Lo droit français énonce que coux
qui so livrent à des actes de com-
morco et qui on font Four profession
hubituolle, sont réputés commer-

gants. -
‘Lo conséquence immédiate de cetto

définition est quo dos individus,
ayant une profeesiot . détermindo,
pouvent cepoudubt Otre considérés
commo commerçants, si, nonobstaut
cette profession, ils so Jivront habi-
tueliémont À des actes de com-
marco.

. 1Ainsi, quello quo soit la qualité, 1a
pdsition do l'individu? il sora sup-
‘ceptiblo do tomber où faillite si habi-
tuellomentil fait des notes de com-
morco.
La plupart des principaux pays

dà monde ont adopté cofto définition
si-netto ot si préciso du code do com-
merco do la Franco. Ssule l'Angle-
torro a préféré fairdlarômenclature
dés personnes qu’elle reconnait com-
me commorçantes,et, en donner uno
édumération détailléo. Notro ncto
dé faillite de 1875 avait. copié ce dis-
positif du drbit aïiglais, ‘et
les commorçants, > ">
‘En France, tout commerçant qui

0&s0 868 paiemonts cst en état do
faillite.
En Angleterto, l'état de faillite. no

Téeults pas dé là cèèsation .de :paie-

moins suscoptibles ds controverses et
d'interprétations. .
Toute olassification n l'inconvé-

niont, en trop précisant Îes faits, de
Inissor entire uno trop large-part à
l'impunité. ; :

nb rentrent pas expressémentdans au-
cune des catégories ‘détermindes par
14 loi, pour que, quelgne con lamun-
bles qu'iln roient,-d'u échappent à
louto.poine,.à la rigueur du l'autdri-

faillite est essontiellomentuno loi pé-
lo ; conséquomuiënt, ses presorip-

ons soiitto droit strict, _ On no
Pout ajouter 4 ses dispositions’ par
anslogle, oupar inférenao,

Siello donno Ia nomenclature des

soi oofitrdle, on mo peut appliquer
là loi à d'autres personnes—iju'd
cuites détighées dans lb nomenola-
nee,
Lexpérléhoo a.ailleurs démon.

théqtie les nomenclatiros, les défini
ous delahu do cellcà dont

nous noûs : Gécupons, comparisiont
tonjonra deux dangers.eme©
trop limitéos; ou daqns pas Pôlru
VESOZ- LL MNS.+ Tels sont les moi"qui nous,ont
guidé dans la rédaction des mtivlos

et 7-de votto projet de loi sur les
faitittés. >

Toutefois In ditférenco entre les
Pelé 

 

classiflé.

I sufit en ollot, que le Fart
POURSUIVI Ou la PERSONNE ASIGNER

“tjod'oublions pas} pue: loi dej

Personnos qu'elle outend soumettro i;

autos qualifiés, copondant lo débiteur
qui produit en cour une déclaration
de son incapacité à roncontror ses

aujourd'hui, il fait de la politique.
Aussi, s’est il approché, surtout clans

absolument d'accord aves celui de
Londres.

Point du tout ! à répondu co der-
Dior ; nous avons les meilleurs ‘“‘sen-
timents ” pour l'Italie, muis ses af-
faires sont sus affuires, et les pôtres,
ne regardent quo nous seuls, Il luia
plu d'aller s'établir sur la Mer Rou
0 ; C’est son afluire ; nous y restons

indifférents.
La Porte seulo pourrait trouver à

redire: uousn'uvons pas manqué de
l'avertir du'‘donger,. Cela fait, ayant
rempli tous nos devoirs, quoi qu'il
arrive, peu vous importe.

Il est impossible d'exprimer plus
elairemontl'indifférence: cela frise
le mépris.

C'est on vain que l'Atalis cherche
4 s'insinuor dans jes bonucs grices
tantôt do colui-ci, tautôt de celui-là ;
en vain qu’elle modifio ses nllisncea
du jour au lendemain; on vain
qu'elle était hior allemando, et au-
jourd'hui toute britazniqué: Elle
rencontro partout une politesse, ridi-
cule dans son rigorismo ; ello trouve
partoutlu désir d'entretenir avec olle
des rolations officielles, l'autorisation
un peu ironique de 5e jeter à ses
risques et périls, duns les aventures
qui lui plairont, mais rien de plus,

Pour lo momont, ollo est aux pri-
ses avee Ia Porte, qui invequo scs
droits aur MassaouaL> Ses droits !
Il n’y a qu’à l'Italio qu'on ose faire
paroillo demande !

Elle s'étonne do l'opposition
qu'elle rencontre a Constantinople,
cepoudant, il est bien facile de se
l'expliquer.

Qui a pris soin do réveilier les
prétentions de In Porte Ottoiuanie et
du les tourner spécialement du côté
do La mer Rouga ? C'est l’Anglotorre,
la-r.uvelle alliéo de l’Ktnlie! Elie
a biou voulu le dire elle-méwe afin
que nul ne l'igaore. C’est franche-
meut fairo la chose au moins ! L'An-
gleterre s’est facilement résignée
à voir su jeunoamio s'engager daus
ln mer llougo, elle Jui à seuloment
attaché In l'urquie au pied, ct dès
lors, ello ne s’en est plus oc:upée.

Elle avait ses propres affaires, elle-
s'était assuré duloisie pour lea pour
suivre.

L'illusiun de l'Italie, si l'on cn
juge par sa munière d'agir, est da
croire quu l’Angloturre est en mau-
vais termes avoc lu Porto.

Elle s'appuie pour cols sur éertains
aucions pamphlets de M. Gladstone,
contre les Tures, lis étaient, on ellet,
un peu désobligeants. Mais depuis
que M. Gladstono est au pouvoir, il
n singulièrement modifié ses vues,
an moins sun langage ot son attitude
nous le font croire,

Lorsqu'il écrivit ces pamphlets, il
exprimsit alors ses sentisnents, mais,

cos derniets temps, de la Porte, et
tout acuublo indiquer que ses rapports
avec ello ne sunt pas ceux quel'un
pouvait capérer Lt quo l'on avait es-
comptés nu Quirinal. Ila failu que

vous donner plus tard un abrégé des |

opérations militaires du Général
Beauregard, quand j'aurai à parler
de la guerre dv Sdceesion.

Jo n'ai pu roucontre: M Charles

Gayarré, cu eavant patriote, qui u

écrit, dans lee lungues française ct
anglaise, vn un style si émouvant et
vi dramatique, l'histoire de la Loui-
siauo; j'espère,” copendant, le voir

un do ces jours. Sunhistoire devrait
ve trouver daus toutes les bonnes bi-
bliuthèques cansdivnnes.
M. Oscar L. Donnet, rédecteur do

l’Abeille, graud jourus! fraugais de
ls Nuuvelle-Orléans, est un écrivain
très sympathique aux Canadiens, un
véritable ami. Homme sérieux, pulé-
misto romarquable, affabie, dévoué,
patriote,M. Donniet «st uu beau typo
do Français, né «D co pays. Lu bu-
reuu do l'Abeille cat ie rendez-vous
des Canadions. L'on s'y sent À l'aise,
Nous y sommes cu famille, chez des
frères. Oh ! qu'il fait Lon retrouver
les nôtres si loin do chez nous !
Noua n'avons pas oublié Sa Gran-

deur Mgr Leray, l’archovôque de ce
diocèse. Il est bien co que nous ai.
mous toujours à rencontrer, chez le
prêtre français ; lu politesso, l’urba-
nité,la bonté,la scieuce même. La po-
sition pécuniaire do l'Archevéché est
difticile, lo grand coeur de Myr Per-
ché lui ayant fait tout donner aux
familles crévles ruiuées par la guerre.
Mgr Loray saurafaire fuco aux oxi-
gences do au position. Le l'ère Chus-
86, vif, ugréable, [rave, energique,sé-
conde bien son Avchevique, Union
parfaite du clergé ici. On luito
contre le mal, l'un ne se déchire pas
counue ailleurs. A bon entendeur,
demi-mot.
Le célèbre écrivuiu Chakta Ina,

(semblable à Cliactus) dout lu pluie
vigoureuso, euvants et finemont tail-
lée, vous eet connue, ls zôl6 Pèro
Rouquette domeure à l'Archevéche.
Aucien missionnairo des Chactus, des
Natchez et autres tribus sativages do
la Louisiane, il conserve inulgré 669
suixanto ot treize aus, toute la vi-
gueur, tout le culoris, teut l'euthou-
ajasmie de sa jeunesse. Clest le plus
civilisé ot le plus délicat do tous ies
sauvagés do l'Amérique. C'est la.
maut pussionué de in grande naturs
louisianaise. Qui,mionx que lui,suou
pris toutes jos harmonies de In mys-
tique chrétieune, toutes l:x hzrmo-
nies de la nature, tuus les accords
mélodicux de la harpo des fviêts
chantant, dans lour diversité,lu grau-
do Unite de Dieu?

Chahta-Ima est l'Ernest Hello du
la Louisiane ; deux âmes qui s'éga-
lent, parcequ'ofles se comprennent.
Lu langue de l’étornité, n dit lo P.

Rouguette, d'est la musique. Et nul
mieux que lui compreud les sym.
phonics mélodicuges du «lésert. Li.
sez &us œuvres eL vous comprendrez
alors ce gue l'amour do Divu et la
Vic sulitaire pouvent opérer sur uuo
ame ulmaute.

Après les ““Savanes” si vantées
par Châteaubriand, Lumartiue, Tur- M. Gludstons jettât de côté la entis engagements eb à payer ses dattes,

ou mimo do la susponsion do ses
paiements, ost mis en état do faillite,

Il s’en suit do là que,pourl’Angle-
torro comme pour ls Franco,lu cosea-
tion des paiement: cst hion la cause
déterminante do la faillite,

Or, si un commerçant se trouve
dans la position de no pouvoir reu-
contro: ses ongagemonts ob fairo ses
aloments, il est réellement dans un
tat,do faillite que la loi détermine,
mais que ses créanciers peuvent ren-
dre évident par la poursuito do leurs
deoits ot ôn appliquant;la loi d'après
le modo qu’elléprescrit pour rendre
püblic et accompli, co qui n’était
qu’à l’état Intent. _

L'état do faillite confère aux cré-
unciors dos droits qu'il no faut pas
leur vnlever. Ces droits naissant
avee lo moment qui voit se réaliser
la, cossation do paiementou l'impos-
sibilité pour le commorçant do ren-
coutror cs engagements,
1 n'est donc pas juste d'en subor-

donnerle bénéfice à un événoment
postérieur à celui de l'état do faillite
da débiteur, et priver les créanciers
do l'exorcico do leurs droits acquis,
quelque soit l'évènement postérieur
À l'état de faillito du débiteur.
Lo décès nu pout donc privor les

créanciers de l'exercice d’un droit
qui leur était acquis avant le mort
de leur débiteur. S'il en était autre-
ment, Îls auraient à subir les graves
inconvégients qui résultent des dé-
luis accordés pour fairo l'inventaire
des biens du décédé, délibérer, et
nommer los tuteur ot chrateur à sa
succession. On roconusit quo los
biens du débitour appurtionnent à
sea oréanciers, ot copendant, duns lo
cas du décès du failli, on opposerait
aûx légitiméä réclamations de ceux-
ci, lus lenteurs d'uuo procédure com-
pliquée ct on mulliplierait à lour
égard les exigences du procédés mul-
tiples et dispondieux.

Le codo fraugais avait done raison
de régler quo lo commergant pouvait
être mis on faillils aprds sondéeds—
et ¢9, dans lintérét et du commerce
et des héritiers du commerçant décé-
dé. Noue avons adopté cette dispo-
sition des lois françaises Comme
cette matière on est uno «lo haut in-
térët publie, je me pormottrai, en
torminant, d'invitor les jouruaux et
nummémentlo Nouvelliste ut Jo Cour-
rier du'Canada,‘dàvouloir bion re-
produiro cette étude.

1 A. X. Tausor.
(A Continuer.)
pr —nar

L'Italie et sa dernière al-
liance

Au sujet do leurs Tapports avec la
Grande-Bretagne, les Itallons essaient
do se montrer gatisfuits ct confiants,
mais ile n'on vienuont pas À bout,
Ca que nous avous pensé est arrivé;
plus vitu même quo nous no l’avions
cru,  L'entento, cordialo avec l'An-
Bloterfo”s’est rézoluo on décoptions
Lo cœur n’y était que d’un côté,
JjAngleterro n'a pas l'habitudo do
fairo entrer cet ingrédient dans aa
politique étratigdre,
,, Aussi cab elle restée parfaitement
ikaensiblo auxtoquetleries italiennes,
ot peu:s'en est fallu même qu'elle no
lex'Ait ttoavées ihdiserôtes, “LoCa.
bineb-talifn a donné à ontendro, par 
n

loutes sortes do 3uoyeus, mnênie pur ‘

faction de ses passions porsonnelles
dès le premier jour de sou outrée en
fonction, Il n'aime pas les Turcs;
qu'importe! Il a besoin do les ména-
ger, ot il leg ménage.

C'est, d’ailleurs, lo coneeil que lui
a donné un autro excellont ami de
l’Italio, M. de Bismarek. L'illustre
chancellicr a fait savoir au monde
quo #'il était, pour sun malheur, mi-
nistro anglois,il n’abordezait l'Egypte
qu’en compagnie du Sultan : dès
lors toutes les lifficultés soraieut
aplanies.

Il y a bien de Pexagération dans
co conseil, mais pourtaut lo fonds
n'en est pas mauvais. Le gouverne-
ment angluis s’est appliqué à rendre
de bous offices à la Porte, afin de
s'atliror, nou pas son concours, qui
aurait pu êtro aussi dungoreux
qu'ufile, mais sn bionveillante
patiencs. Quai sait! Pout-?trs
est-ce en partis dius ce
but qu'elle a cu soin da Amner avis
à la Porte des menées de l'Italie, ot
do lui consciiler d'envoyer que lotte
les surveiilèr dits tx mor Rowse,

Ces Italiens! Ils ne doutent de
rien ! commant poiurriient-ils so dé-
fior du la prot-staute Albion t L'An-
gletorre niv l’a-t-ello pas encourngéo
lorsque toute jeune encore, ells sor-
tait des ruines fumantes do Rome ?
Ello omit qu'avec sn diplomatic en
partic doubly, qu'elle réussira & con-
servor l'umitié de l'Angletorre, Croit-
allo que l’on ignore,l'enteuts qu'elle
a ou avez le marquis de Salisbury,
an cn oft le gouvernement liberal
viendrait à crouler ?

C'est faire de la politiquo en en-
fant, le digne Signor Mancini ost
tropartilicieux, il sera trompé.

l’Italio frappe succossivement à
toutes les portes, ollo mondio des al-
liances da toute part; un jour vist-
dra oft toutes les portes lui seront
fermées: Ello sora laissée soulo à
seulo avec les difficultés do svs on-
TrOpriBEg.c.cucocecc sonate sseccc saone 0
et elle mourra.

De BENsanix,

 

Notes pt pensées d’un voya-
geur aux Etats-Unis

mee

 

L'Angleis est la langue d’alfaires à
la Nouvelle-Orléans ; lo Français cab
la langue do la cocidté.
L'Athénée Louisianais, (secrétaire

Ur Morcier), lutte pour la conserva.
tion de notre bells langue, la plus
riche ot la plus polio du monde.
Nous avons ici la tompérature de

la dornièra quinzaine d'avril, on Ca-
nada. Toute la nature puissauto do
ce paysse rocucillo de son court
Assoupissemout,

Lorsquejo quittaia l'artro jour, les
bords du golfo du Moxique:

* Les roses souriai“nt au ciel
Etle clel sourisit aux roses,
L’abeille batinait le miel,
L'oiseau chantait de douces choses.”

Nous profitons do cette journée
pourvisiter quelques célébrités frau-
gaises. Nous visitons d'abord la
Général Beauregard, un bean typo
crdolo. Poli, aimabla, patrioto,
Beauregard cat Puno des grandes fi-
Bures de In Louisinno. Quol brave
soldat ! quel héros! C'est lui qui
tira le premier cynp de canon dela
Buerm de Môcession, de 12 vril
1801, uy fort Suter, deus is Carg-

 

- briilante coufevence qu'il a donnée ce soir. quety, Sainte-Beuve ete, après les
“Wid Flowers” muguitique puème
en anglais, après Is “Thibuide en
Amérique,” œuvre digue do Lacur-
daire, après l’“Antuniade* belle
comme les poésies de Laprade, après
¢ Tegahnohita,” ou la sainte du
Caughnawags, légendo indienno, si
émouvanto, si suave, lo 12. Rousquette,
plus quo sexugénairo, à écrit sa
“Nouvelle Atal” ou la “Fille do
l'Esprit,” véritabls idyllo, inspiréo
“par l’esprit de In solitude des fu-
rôts.” “Calte œuvro, dit le “Propaga-
“ teur Catholique,” cst celle qui ré-
“sume lo plus lo talent si varié el
“gi vou; le do l’auteur. C’ust un cri
“do son cœur. H y amis touteson
“‘ âme, touts sa vie.”

Les nombreux couvonts sont l'ob-
jet de notre visit. L’Hôtel-Diou eat
magnifique ; le Coliègo des Jésnites
est grandiose, ote, Mais, il faut aussi
vous diroun mot du cimetière. Vrais
cité, nvec srs mouumonts ob ses
voûles sépulchrales parfaitement ali-
gnées, commo au Père Lacliaise, om-
bragées d'orangers ot do magnolias
aux larges fouillos, du hauts cactus,
des chênes vorts, et do vioux
cyprès chevolus.
Quand l'ombro #6 répand sur la

cité dus tuorts, ob que la brise agite
lo fouillago,l'on dirait queles grands
pins gémissont ot que les cyprès pleu-
rout on agitant leur longue chsvelure
de mousse,
Quo do noms canadions partout.

Tauguay, Marion, Desmarais, Ber-
trand, Larochello, ote. Nous nous
ogenvuillons près do la tomba de M,
Norbert Larocheile, autrefois deu St
Cimon, Canada, Ju la dépuuillo de
az couronne funèbre quo je veux re-
Mettre « <a famille. Cur isi toutes
les tuinb:s sont décorées lo ler nu-
vembre, et ces décorauions sunt
Tanouvelées chaquo nunde par les
amis des morts,
Blo et salutaire potisée que de

visiter souvout les cimetières ; quo
d'y entrotenir la religion do l'amitié,
l'espérance de lu prière.

l’auvres Canadisns qui'durmez ici
votre dernier zummieil, jo vous répète
co quo vons aurait div Crémazie :
Loin des Yeux cochantds oh couln votre

enlanice,
Et sans avoir rarn votre douse Province,
Sar les bords em-ricuins pour toujonts cn.

durniis,
soinbre voyage,

désormuis la foudre ni
l'orag*,

Yous avez achevé votre
Sans craiudre

Dormez en paix, mes vieux amis.

Fnoxtexac.
Nouvelle-Orléans 24 février.
Pret ere

; Fleurs et peinture de fleurs
, Parmi les innombrables publica-

tions, qui,à cette époque ds année,
*encoimbrent en Franco les librairios,
Tous "VOLS remarqué uu aimable
livro: Fleura et peinture de Jleurs (1
vol-in 8, librairie Didier à Paris).
L'auteur on vst M. Loir-Mongazon,
professour à l'Université catholique
d'Angors. Le sujet est tout nouvean
ot n'avait été jusqu'ici traité par per-
sonne,

L'autour, amatour des voyages ct
curioux do bellos choses, a parcouru
les musées do Franco, d'Italio, d'Es-
pagan, d'Allemagno ct des Pays-
Bas; ot, partout, parmi les mervoilles
qu'ils conforment, il n regardé avec
préférouco lo: Anhlsaux des (leurs.
It n vnauite réuni ses souvenirs en
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législations anglaise et française

|

ses réticences. étudiées, qu'il était

|

line du Sud. J'uurai occasion du | anvo pres€ les dis]
historicus et des;

chroniqueurs, il en a fait un livre |

agreablo à lire, sutunt par lu sujet
© . , © .
que par la mauicre out il est tral-

té.
La vie de: peintres du fleurs do

profession occupy une uenez graude
pluco dans l'ouvrage, et des reusol-
fuements, souvent chorchée a des

sources lointuines, y éclultent dus!

points restés, ju-qu'ici, obscurs dans
leur histuire, ot donnent, à l’auteur,
ocension do raconter quelque nnee-
dute raru et curicuse.
Nous vuyons, cu outro, suue lo

pinciau de tous ces peintres —ot
c'est un des intérêts do l'ouvrage,
163 caractères du la puinturs de flours
varier aclon les temps, les yaya ot le
taleut des peintres Nous reucoutrons
d'abord les flours oruant les manue-
crits du Moyen-Age ; elles sont im:
parfsites et charmantes.

Viennent ensuito les Heurs écla-
tantes de la Renaissance italienne et
les nobles Louquets de Monnoyei.
Puis, on arrive aux fleurs semblables
à des piorres précieuses peintes, avec
tout d'art autour des disses synibo-
liques, des portraits et dans los jar-
dius de Dreughel, niusi qu'aux
vierges délicieuses du -ésuite d'An-
vers, Daniel Soghers. Entin, JaHol
lande, après avoir reçu du lu main de
Du Heem, d'admirables nalires mor-
tes mélées de lleura et de fruits,
arrive à l'expression parfnito de son
amour pour les fleurs avec l’hubilo et
savant Van Jluysum,

Cu tableau, gous la plume de M.
Loir-Mougazon est disposé avec art,
et l'intérêt y croit à mesure qu’on
avancé, d'une mauière semblable à
colic dont l’hurinonie augmente dans
une symphonie de Mozart.
 

 

Lab Cartier.

23 mars 1825,

Présidence de M. J. O. l’elliod, vice-
présldeut

Lecture et adoption du procès verbal dy
la deruitre séance, .
M.L E Carafe], jouroaliste, est admis

meruibre actif du Ciulb Cartier,
A, Je Président intieluit, au milieu des

applau-fissemeuts, M. LH Taché, qui
douvu Une belle et sérieuse cenfarenee sur
les hoimes et les événetucaits de Ja révelu-
tion de 1837-38.

Proposé pur M. Arthur Jodoin, appayé
par M. 15 Pelletier:

Que le Club Cartier offre ù M. L H Ta.
ché ses plus gincères reruerciements pour la

 

Adopié.
Er lo club s’ajourne.

ALEXANDRE JODOIN,
Scerétuire.

VALS NT LEEIRE APESNAN"
Die noyer ques trons, Voyez à co que

vous ayL éritables PILLULLS DE
NOIX LO Es DE ST-UALE, slleg sont

Un, expressément pour les
fit crientiotinnes 3 et peuvent

+ 54 autiaE si VLON AuOUn Clie

    
   
  

  

 

FUTUR COUÉt TAUMTEY, ISUCTI0 HE Bina
ten Bpratic da Docteur  hknigen.

Ce rembde peut Stoo ods dens lo the, lo
cals maui que la personne aul le boit d'en
nyergaire, Lu guôrison s'opise vite «7 poor
tenjours, que le patient Loivo modérmment
a+ vit au esclave de l'ivroguorie. Desmile

 

  

  

  

u'y uw rien à craîodre quant sue ef
ditity aur celui ani on norait ahoinistré
da Golden Specie,  Guérison garantie,
Adresse : GOLDEN SPECIFIC COT, 185
Rice St. Cincinnati, Ohio,
Nommez L'Eterdard.

 

8am

FRR NAMEROTINGE RTAEIST

DEUCES

Eu cette ville, le 22 mars courant, à l'âga
do 1 an, Louis Joseph Benjamin, exfant du
Docteur Bourque.

Les fauéraitles aurent lieu merdi, le 24
courant,

Lo couvoi fanèbro partira du No 81 ru»
Cathédrale à 23 heures p m., pour se reu-
die au cimetièro de la côte des Neiges, lieu
de la sépulture.

Parents et nwis sont priés d'y assister
Rana autre invitation,

HRTYRSAI ITNS

AVIS PUBLIC
Los porsonn:g stisantoe, Fasoir: Dancan

Mucdonal 1, Jeuss O'Brien, Hy togon, Hom,
t. Jhinaudenu, A. À. AeCullock, E. A. tio.
néreux, T, M Dufresne, Chs Garth, J. Boivin,
J.Villozeuve, dehu J, Hannan, M. Per-
siult, d.nsent a:13 qu'i:s n'udecesoront À in
Léziklature do ‘luchee à 63 présonts soseion
pus un ste incorsernnt in C-rapngnie du
6 juin Je fer d'a l'arc et de l'He ts Montress
Tuo Moutresi Park and Elard Railway Co.)
«tautori:unt la dito Compaeiio à construire
et faite fosotiontor un tr cap où un chemin
4 feenu Paro Yout Royal ot dans lis do
ada tread,

DEBELTYEFEUILLE & BOKIN,
rocurer ra,
tlin-1fa-1m

———

Tapis, Prelarts, Rideaux!
ESSS,—PRINTEMEEN —1YSS5

 

Montréal, 9 mara 1845,

 

   
Nous avons maintenant regu ot wis en stock

toute notra importation eu printemps, ad'exception du quelques pnitts roulex-ua de
trols Notre itaportation es* pout étro uno
des s.tus fortes n°: paye. Ella ne peut être
w‘tectés par les changements d'un tarif duas-
diez purs élevé. Nous coinines on position da
voudrs nos many han disor un bien bon merché.
OUR voulons faire le eninmerce ce printemps,

et tej) Rous mons ou un Lon 9 mtnerment
Outre I'avanta ge que 1n:v avons pour uchor
nos marohundues de drators Z-0'a 2er ne
muarohés acglais - à ÉLra‘Lcord, Gous aY.n8 A1A-
#i colni d'avoir un vasto t:ugasin aù les <obo-
tours ont notre atrention‘ rersonnoile, ut où ils
peuvent faire un cho yt A «ur xoût, quart à is

0, à In qualité et ni poi, ot dont lusordr:e soron” exécuté: À femos. Pour lasEuortencteute, 05, d'hôwie, de s:camborts,Tans wipers des terme =: Écia 1x, ct

a

t5 ‘otayée DE CIND PUUX CENT sorainHORAtne & 1m. ta.t.

JAMES BA VIE & “HIS,
ans t. apis,

TR wt Waspre FUTO

\AVIS SPECIAL
Ane Membres du Clergé of Conmn-

nantén Religicuses

aml ost de

An Pablic en Général

 

J'ai l'honneurde vous infurmor que jy faiuse apcel dite do PARIS, PLDAICES.MASTING, RUGS an Taceniry st on Voluur.Cornichse à Kileanx, Hideaux on Sets ct àIn vergo, Urstonne Hovorsible pour fideaux.Jos prix ds nos Tapis sont du 103 À SL 40,d'apis de. Benxel'es, premid:o quahté, Pré-large apgish, ranadiens at brosenis.
stofes pour ie Qlar, Tes CayRolixionses una epsc'aiité mntJetiens aussi un assnethment comp atse Marehandiaos Sèches pour ln familles.Housfi¢ons Jor menspatine directement

res maisons Européennes -
oaines ot Canndienes, réonnce, AmérlN'ayant pas de loyar À payer Jo puls verdroÀ nol llour maroké qu'ailleurs.
,Un Tailleur ot une Modiata do boarcoupd exvérience sont nttachés À mon établisno-taont, * l'Enselgna dus (res Solsenux,

C. FILIATRAULT
285 RUE ST-LAURENT

Entre los rues Sto-Cathoriue at Miguvuno
 

distiggués qui vat été guéris en Jog
Uu po la voil sas an le post

THE BPEAT Invionnntécrae 8:0

 

4
coulsnaution de

Moviuat aac su Canrda poor Ju protection da

LE PLUS SUR MOYEN DEVENDRE
A BON MATHOHRET!
 

sut

Us, SEUL PRIX I

È
vant,

ant. li ne fa   
Adresse: JS. 16. REC IA4SL.

Cala RD:
MIA Ne

« Jie unisot
SANDE

tour -

 

PLACHANNEH » -

33 zvnvorgemon: S750,060,

Ln RPOYAUX & L plat

Je ak. GALS. '
WILLIAM TATLEY, |

C. ERURST A GLP, Avents spériaux da
WALTER K. IEUUBARD.? Départewent anglais,
Jon3 Ais. Montréal,

3o Sir

ot qui le recommandent avec le
t pus _aoudrir et donne une qu

uN, 93 Clinton Place, NeweYork.
Am ST

ms sHiernts que J'ai résieus In porttion do girs :
Amnôrigne Bricamniguo de Furento, et ju auliiolle roaze we
vonezs pot {Camp ignio Moynle d'Asnuèns ce

 

Tous les Chupeans wnrgués en ehiffres ef a be davance sur lo pic contunt,

C'est on eyatème tout nouveau ; i-.troduit à Montréal il 5 n quelques unuées, it & prenyit

des orees les premiers qui introduisonr dang le unys, Co :yalèmo Je vanur. Joyo
sorte JdChi eaax 4 Sete realowe: ta'uvaneo sur jo prix cuutant. ;

Bapérnnt Taleo a np 10 foie p:ua d'alfaires. sous sVozs PK8 08 LLCHLEOS poue ave ie coy
t ck at’nou “ .

lo ch vous wurez vu nos peus «t nos Chipewux vous d'r6r AVCO NOUS QUO NOUS or pug
d'inuurarer te plus ta 01 eyetèmr decourmorce s'il y oôt st aude,

EN SEUL PRIX!

CHS. DESJARDINS & Cie,
627 XA GES ree Ste-Untherine—-Aux Trois CHISVREUILS

= . 3, y ‘B ;

SPERANCE
Hi pero1EPa,PARA arreteLaneuth 1x surdité daus Loutes ges phn-se

  

POUR
LES SOURDS

“crivoz 0! doniandos us Hwee ol,,
criptif itluatré contenant les tétovignage: de docteurs, jug a, winltres, d'butnimes ot de (owe

Hla grand plas,
TiBox pornnent:      

    

   

  teigaent |
a’A aplotoroe,
M. MH, CAVLT.

Cie. Royale d'Assurance d'Angleterre,
BUREAU PRINCIPAL AU CANADA, A MONTREAL.

CAPITAL - - BE,GDR.
MAT.H0.000

WhORSEr do polica, principalement au feng
3 NPDNSLBILITE D

AUFIONSAIDES JELLINITIL.,

sad autplu” d'uctif au-écssus du pnscif de toutes 193 Co np-aguio
d'a-durance: + ntre § ince dio du mionde,

Apenty prinoipanx et (rants réridvats

E. HURTURISE & A. ST-UYR,
Aconts spéciaux du Département français

Montréal. 

 

Aux Acheteurs de Machines à Coudre
PLACE VOUR LES

Machines Wanzer.
CHANGE | CHANGE! CHANCE!

 

Ta rgamigal nyent signé un contrat pour
25 60} nouvelies Machines à Coudre Wanzer ©
qui a obten:- Mé1-i1 © d’Ur, veulent - tout
prix cé diébarras-e- te ‘our at-ek
0. plea do F6 M .eHihs- 4» l'ann
1633Tument Ggoty noes, al

Tiers du Prix du Détail pour
de l’argent comptant

Aural, do; 1unchincs de toutes marques con-
unos, depuis $1.en montant. Une bonne
Machine à Coudre pour fantitle

CENdD DHLAIS

Un tmagnifique Wanrer $70, ayant été loué
poue quelque mois, sere vonda poux $20 à
S25. Chaque Wenser ext groeranti.

Le Wanzer 53 àla Main
shyt jénehiat parfaite, à In vin, pour

PIANOS et URGUES
COMME PRIMES

   1

qui consiste
& dernière,

 

 

 

Notre positiox relativement nux Pinnos et
Orgues cit celle-ci: Et-nt lee plux grands
mnrchnnds de Mnchines à Condre du Canada,
1-8 snuls controctaurs du Wanzer, Is sou'o
qui sit obtooula Médaiile d'Or porate denpuan
Hritauniano, les promaiers innuufacturiezs du
l'innze ot d'Orgies ont wis lowes TittuCes sous
natro contrôls ,
Seule agents pour ls véritable Orguo de Tel},

la célabre Orgue d’Uxbrideo, ct in soul Pianos
Croey Seale Sweeinam & Liuzolton,

Eeime: asx Aelicdenrs

due V'anzer

Ceux quincheteront un Wanzer © 4-1 à obte-
nn lu Mé taie d'Oc pourront n-hater un Urguo
où “a tiano À mottié du pelx marqué d'eux Nos
Onta'ojuas du com: tant, vu que nous tn pré-
tondors pa- vives aT:0 lo commerce d'instru-
Divr14

WILLIS & CiE,
tS21 — RUE NOTRE + DAME. — 1922

BEAU
ncttoyago da toalor habits, par un Lon laveso
na savon ‘* Wilt Ede’ un faitconnu do toutes
les ménagères du Canada qui ont fait urare
oc

GRAND
savon, Ji Inve uicsi blon à l’oru freiie qu'à
l’eau chuudez: il nère bou poils e est absoln-
ment pur. Les femvio ences n'en vrulost
point d'autre ; il est toujours lour

BLU |
5¢ ®-jono
  

Letires et Chiffres.
Endulls de ucilage do Wilaon jour

marquer es

CARTES DE MONTRE,
CADRES DK CITASSTS

El ANNONCES.

Marateez veus. mênes von hoitez, tubletie-,
tiroir:, linsees da lettres, «oc

Quelque chovo de nouvens.

ENVOYEZ DEMANDER une Lirentaire,

MORTON, PHILLIPS & BULMER
Vi>ruirce, lahracattr de Niveus blancs

wt bapritm urs,

NO. 1755 rue NotreeDamn,

th fév 85

Liniment Europesn
M. Chs Harris

$1 RUZ ST AMNPBaiy™

 

Mantres

 

POUR LES MALADIES ve v8 li ar a

Cuas Hannum, Eok.,

Montréal, 22 janvier 180.
Je, sousiigné, certifie nroir ompleyé le

Liniment Européen de Chs Marri- Door les
érovsstes de rues chovnux, lerqueltis cnt 616
ga6rion en pew du tein, Je l’ui auzal employé
Four los enfizres nt blessures ot no pout fu ro
aitrement que do le recomurzier hautonrnt.
Hirast-la JOSEP BEAUCHAMP
  (Près de tu rue MeGid,)

MONTRFAI
17 «a

   

 

   

 

, =“3 ca =he
Berta

1485 fin

 

VENTE DE MEUBLES A
DOMICILE

Lo soussipné a l'hennour d'info
amis et 10 public en général qu'il 10 onsrgersyertounoilemart de fn verts par encan deMeuble‘, eto.. À doviclio. H garantit a touseux ari Ponncuragoront ny satisfaction on-tià:e, Les ventes 2e Foro: t prov pieme-t otde bons prix seront ohtanus, Veuitez en-voyer vos ordros su plur tôt.

JAMES TIUH,
2029 ruo Notre-Dame, Monral,

OEUFS
EURRE
17 CTS.

Cufa frais garantis à 17 c-{lon Lourre de table AL atHiaie.
Au marché à bourrode odo LU à ls couts,

J. I. RECITES.
468 à 476 ruo Lag «uchetidre,

Sucoursale nu Marché SL Antoino, rue 1,Antoine, 1

AV. =--Héduction de feux cont ie
Adu tinotie, Quabité Ju beurrearantio. ae

19m-3no

  

    12 mars-Sin
tm-jno

quant Ia substitution

Cadres, Corniches, Rouleaux à Rideaux
Petits Cndres \ our Portraits

Cadres Redorés et mis à Neuf

Aurti, toujo:Fa en min, un Geand Choix 4a

Gravares sur A cler,

Plhhotoe(ravires, Cliroanos

Spéainlits de w'nces A miroir ules ot tizsu-
tôsr faitos a ordre de tortos keandeurs erdo
toutes les furmor, photographies cl Je zira
fournis rur demande,

A: SIMARD,
MAGAS N ET BUREAUX :

1662 RUS: NOTRE - DML,

Atelier: No. 43 ruo Miguonne

Lo comuores trouvern d anon mnensin un
nesorifiwent trds eomplol de mos lures do tous
toy sorten pour ondres. 1U n nra

No

 

AVIS PUBLIC
Est varies présentes annsé quo Dio Us the-
tino Poiteun ct MM. Ludger t lessis © 6lnir,
JosuiArthur Pleari istair, Jueeple Sylve
Plo:sis BDéluir ‘16lesphere Plessis 16cir,
s'adrerseron. À la, légleiature do lu l'ro-
vinco do Québee, à ra prochuino rzesion,
pou obtenir qu'une loi soit passés rêve

L oréro tar la dite
Cathoring Puitras, pre note do donation regu
devant Mere Jobin, no aire, .¢ 18 nout. irove
PRE enue Vien dus meanlonrs BEairsont grovés
do subslitu'tou.on l'aveur de leurs oufant-.

1IIOMAS FORTIN,
Procureur des Mequbrants.

Montréut, 17 l'Gvrior 1885. Ta 270
 

Jos. 0'C. Mignault, Bh
INGENIEUR DE MINES ot

CHIMISTE ANALYTIQUE,

Chambre No. 11, Boe Baran,

162 Rue St. Jacques.
Kxnwmony 3’ Allmor.ts, Minéraux, ote,

iselu
 

P. POULIN & Cie
Marchanda an Gros ot en Détas!

D'@Eufs, Volailles et Gibiers
No. 15 Marché Bonnecours

RUE 5r-PAUL.
Ont constæmmuet en main dos Votaiilas de

choix à dos prix inolérée, ot toutes mortes de
ilñors datis fo tours cormie.
Vie eduction sara (alto pour co Hestuure

Low:4 ot los Efôteliorz re.
ax i abris,Lilols liveen & dowivile sans chargescat
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LEYENDARD, MARDI, 24 MARS 18385
 

A la chambre des communes, celte
après-midi, en réponse à une domau-
do de Northcote pour njournement,
Gladetone dit que c'était lo devoir du
Parlement de discuter l'urrangement
finouolet do l'Exypte avänt Pâques.
An coumencoment d'avril, des som-
mes d'argent scout dues, que I'l.
gypte sers tout 4 fait meapable de
payer, a moins quo arrangement ne
soit approuvé et lout lo fardeau des
finances retombora sur l'Angleterre.
Lu diacurzion sur cuite question aura
lieu jeudi. Woilf, au sujet des fron-
tière do I'Afgahivtin a demands : La
question do lu paix ou la la guerre
dépend-cllo des assurrnces vorbales
de lu Russie, litzmaurico no répou-
dit pag, les couservatanra, alors ap-
p'iudirent avec ironie

 

A ln Chambre dies lords, Gran-
vills dit qu'il est désirable que le
gouvernement, tour en suivant in
politique requise par les obligations
de l'Angicterre, ne doit pas nugagosr
lea étivuces d'en atrivor à tu arran-
geuent à amiable avec La Russio,

Une dépielio de Londres lit que
pendant que lu Russie ~o wortre

, le parti libéral de Gindutons
conti.né à se quereller pour savoir 3
l'on duit 6 ipuser uno résistance wax
troupes qui se suit avancén, du côté
da l’empir- anglais dos Lud «0 Cea
di sensivss ont paralysé l'action du
cabinet,

La misiotilé du amiristère Giads-
tone agit comme s'il s'agissait Lae.
ceptor los © [OICBes TUSSUS, BANE gu
duuter de eur sincérité, eu «dépit des
uneviyiicm ts de l’histoire.

JL: cum: + de Kimherley, sacrétaiio
d'Etat anginis aux ludes, n coumtraliu
l'upinion de sua supérieurs à propos
de lu situation de l'Afghanistan. 11
continus à insirter pour quo le cabi-
uet déclaro Li guerro commo le seul
moyen de maintonir In paix.

  ue

Lo ministre do lu marine, en
France, a soumis, hior, sux chambres
Uno motion pour un crédit do 2,400,
000 francs on raison des opérations
militaires & Madagascar.

Lo gen DoLislo a télégraphié quo
los pertes das Chinois à Thuyeaqu-
an, lo 23 ct lo 23 ont été énvrmes.
Le chef des Pavillous Noirs a été
tué.

Les Français ont occupé le hävro
de Diego Suariez, au Madagascar.
Co hiivro est considéré comme im-
portant comme station navale dans
l'océan indien.

 

Parlement Local
Cingatème Parlemont--Quatr!tinto

xEshion

 

 

ASSEMBLEE LÉGISLATIVE

Québee, 23

L'orateur preud sou siège à 34 hrs.
Aptès les ordres du jour, ¢t 1x présenta-

tion d'un certain nombre do petitions, plu.
sieurs bills sont introduits
M. FAUCHER DE ST-MAURICE de-

merde vi le gouvernement a l'intention de
s'arranger aveu la suciéte litéraire et Listo-
rique pour In prubliention de plusieurs ma-
Huserits depusés À lu Bibliothèque par fou
Guorgo Fniabnult. Crs manuscrits sont,
paraît-il, d'uve très grande importance.

l'hon M. BLANCHET dit que c-tte
question Cat en ce moment entro les susius
du souveretent qui y duunera sou attens-
tio. lo plus tOprsosbie.

L'hou M, BOBERTSON ropouduat à AI,
Gagnon dit que le dépôt d’urgent fait par
l'ussociation de prévoyauce mutuello du
Cnrada, “est aagmeuté de $15,600, il
ajouts 6 reponse À M. Gaguvu que les
LOMAS LIV Giles ont 6t6 payées 2 §2,200,25
A M. Louis Tellier, $2,757.00 à M. AD
Sicvensez, 7800.00 à M, Ghapr-.A Drolet
pour rénwin ration de service Corime meme
Lre- dunn ln Cousniiesion du Service Civil,
M. GAUNON demands oi le départe-

ment du'Trésor n suivi l'avis donné l’auuée
dernière 1883-84 pur l'auditeur, avis que
l’on devra tronvé sur La page TV des consp-
tes publics, el qui rat nivsi eo1.gres

sé Si toute i les sommes atlonée - aun‘16 -
sent par eli gisluture, ne sont pus cuployees
durantnude pour Inguclle elles suntdee
tinées, L: surplus devra être verve ou Tis.
sor, le +0 (juin de chaque sunée, nivel
qqu'oztonsu pat le Toi SL vie, ch. 9 neclion
%0.

L'honoratie M.
nffiemativemsent,

L'huvoratilo M BEAUBIEN pre ensuite
la question suivante:

ROBERTSON réporrl

“ Le gouvernement a-t-il l’inteution de
soumettre À la législature pe:dant la pré-
sente session, uu projet «le loi, ayant pour
but de mettre le gouveruement eu poritiou,
de detunnder aux chemins de fer dn Nord
et du l'acifiqua l'exdeution immédiate des
cousditious de l'acte «e- vente de In section
ouvst du « lumin ds fer du Nord, et parti
oes conditions, In clause 8 du dit acto de
vente, l'exécntion de cetto clause, falsnut
de lu station du chemin de fer du Nord À
Québec, lo termiuns du Pacifique Cann-
dieu.

L'hou M. BEAUBIEN demande tonto
correspoudanre À ce aujet. II dit quo d'a-
près lu contrat le chemin do fer
du Nord duvait remplir la clause 8, il ne
l'a pas fait, Il n'est d'aucuue utilité que
l’on construise une seconde ligno do cho-
win de fer, le chemin du Nord pent servir
de continuation au Pacifique, et la station
du chemin du Nord comme terminus. Donc
leu 86,000 par imille accordés par le gouver.
netnent pour une nouvelle liguo pourront
Otro verses dans le trésor de la province de
Québec. Il n'est quo juste quo nous reco-
vious cat argent, puisque lo chemin du
Nord nété veudu pour 1§ million moins
qu'ilno valait, Et puis, si Jo chemin du
Nord, c'est-à-dire ceux qui cn out la pos.
tession maintenant, ne romplissont pas les
couditions do In vente, il est du droit du
gouvernement d'annuler la vouto et de re.
prendre lo chemin de far.

M. CARHRAY (Québec ourst) dit, que
co:nme représentant d'un quartier impor-
tant de lu ville do Québce al remorcis l’hon
mombre jnur lochelags du bon wot dit
eu faveur de Québec. 11 esydèrs que ce que
Yhuu membro desire arrivera, c’est-h dire,
Que Je teafio du C PR soit nuseud à Québec
comme terniinus d'été en exigennt l'accour-
Dlissement des clauses du contrat
de vente du chemin du Nord, 11 surait
heureux de voir les deux ligues rivales s'u-
uir pour 1+ bien commun,  Applandixes
ments. . .

M. Carluuy ent heureux do voir que le
Grand Troe w'intéresse mdlnteuaut à lu
prospérité foutre de Québec, par le contrôle
qu'il u sar 1> chemin du Nord. Applaudis-
ismeuts,

AL RINFRET dit qu'il est tout à fit
d'uccord avec la wauiore ao voir de
M. Beaubivu, mais qu’il ne pout avoir lex
mêmes vues que M. Carbray, it est contro
In constrnetion d'aue ligns iutériente ou du
Nord,

; M ROLL ARD (Monevalru ) trouve que

lou u montré trop d'intérét pour d'corpe-
ations, of Jen intérêts privés. Il dévire
voir les lutérêts du publio traités au point  

de vue du bieu public seulement, [Apptou-
diasements.]
L'uou M. FLYNN parle de Viwpor.

taco quo le gouvernement attache À ce
sujet,
1 fut copualtro trés en détail la cor-

respoudunee à ce sujet, et il Jroet que
toute l'ufluire aura l'attention do la Cham.
bre pendant Ju présente session,

Il" ussure In Chambre que on forn tout
pour exiger l'exécution des clauses de
l'ucte du vente du chemia do fer du Nord.
( Applaudissaments chalenreux,
M. OWENS parie longueunnt dune le

Wôtu- veus que M. Beaubien,
L'honorable M. BEAUBIEN 1épdte ce

qu’il n dit à propos des obligations imposées
à lu compagnie de chemin de fer du Nord,
etil ajoute que si la compagnie refuro do
s'exécuter, lo gouvernement n’a qu’à re.
prendau le chemin de fur,

das mation est adoptée.
M. Faucher do St Mouri.e demande des

copics du catalogue, des documents,livres,
manuscrits, cte, sléposéa daus le dépurte-
ment du régistrateur de lu province de
Québec.
À l'appui do sa motion, il parle des

pgrauds services rendus par ceux qui s'sceus
pent de re:herches historiques, et loue
Flhovorable JM. Blauchel pour sa publica.
tion de Ju collection provinciale de mnuus-
crits,

L'hon ML. MARCHAND porle en faveur
dela motion et dit qu'il est du devoir du
gouvernement de publier ces documents.

L'hon M, PLANCHET, duns le cours
de ses remarques, eit que le quatrième et
dernier voltine des mutsusiits provivdanx
sera pubrié dans quelques jours,

La 3eotion est adoptés.
M. GAGNON fi4 motion jour une liste

alphabétigue des cogistrateuss de he pro-
vite de Québec,

Mdoptée
Le projets de of savant sont Ins pour

lu seconde fois :
l'our l’amerdement du code de procé-

dure civile, ayant taport À Ia jurisdiction
des tribunaux de commerce.—M. Sprneer,

four l'exten- tu. di Curtuines Cuszecs de
l'acte 38 Vie. chap, 18 ayunt ropport nu
eadastre,-—lten, 51, T'ailion,

l’our l'amendement de Fariicie 494 du
eodo de prosédure civile du Trs-Conaids —
Hon, M. Blanchet,

fix Chambre s’ajuurie à 6,15 hrs
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CHAMBRE DES COMMUNES

Ottewa 23,

L'Orateur prend sou siège à 3 hr:
Sir H LANGEVIN présento un bill pour

umender l’ucte concernant Jes bassins de
ratoub. Le bill est «à Une première fois.

L'hon M BLARKE demande ni lu rumeur
de troubles dwos lo Nord-Ouezt est bieu
fondre.

Sir JOHN, C'est vrai qu'un nombre de
métis sous ln conduite do Louis Riel, ont
coupé, les lils télégraphiques et iuterrotupu
toute co:nmunication entre Qu'nppello ct la
partie sud du Saskatchewan, La commu-
nient'on est maintenant rétablie. La cau.
be de l'émeute n'est pas connue.
Une dépêche donne pour cause de In ré-

volte lo fait que Riel n’est pas considéré
comme sujet Britannique, Je ne connais
aucun document officiel disant cela.
Il y à certaines questions coucernaut les mé-
tis,qui sont cn délibéré devant lo gouverne-
ment ; quelques unes de leur réclamations
ue sont pas raisonnnb'es, d'autres out été
nevordés, leurs réclunations ne sont pas
jamnis parvenus officiellement aux onilles
du gouvernement, Une force de100 hom-
mes de lu Poli © uonlie est sur les lieux of
90 de plus y seront detnnin.
M. LISTON demande la permission du

donner une explication. [I n déclaré, il y
n quelque temps que le chemin entro Emer-
won ct Winnipeg n'était pas cuvert du
temps du ruinistère MeKenzie, Ceci est
use crreur, le chemin était alors en opéra-
tion,

Les Lilla suivants sont lus une troisième
fois : cou ernunt la rocicté des fouds de
vente anuuells et de garantio de Ja Banque
de Montreal—M. White (Gurdwell )=

Pour incorporer la société deg fonds, da
retraite de lu banque de Montréal —H.
White (Catdwell.)

Concernant la socié n <'copsrative du Ca-
nada (imitée) =AL accus.

Pour venir eu of 6 n Ainunda Esther
Davis--M, White (Cardwell, )

Lo Bill pour iucorporer lo Synole de
V'Eglise Beaugolique da Carste est adopte
parle vonnté génornl.
M EUGAR proposta s-coude lecture

du bili pour venir en aide a Alice Elvinn
Evans (in Senat) adopté par $7 voix jour
et 40 conti.

Le ball est envoyé au couité dos bills
privés,

Le bill pour venir cu aido à Grorge Louis
Vanile Hutzgtio!d, du Sénag, ost In uneyse-
cobde fuis sue mére division pt ren vaye a
comité des bille privés,

{honorable M JOVE ci 107-6159 à hon
A Blake dit que les 3stics du chewin da
Pacifique qui sont cu'apletemment ni
couvrant une distances de 641, Lap
dus les autres pratles attéint une moyenue
de Su pieds par muili:.
ba lon qgu=ur dus embranciesients dit glee
ut du Pacifique nctuellement construits
BL Che SUL.
Alguma 94 milles, Selkirk 22 mnles,

tembiog Ju tustles, Stocewall 22 miles,
Ememor 15 milles el Gretus 14 —Tot a 266

Las maximum des ramprs accordos à tn
compagnie du Paciiique par le coutrat ent de
116 paride var mille et Je tranimuse ref
courbés L3 ce grés.

Le gouvernement n’a pas eté averti qu’il
y avait des avalatiches dans les montiqga: +
Selkuk près de l'endroit où puace ie che-
min du Pacifique, mais il a envoys des exe
prtts qui doivent faire un rapport A co su.
jot.
! Jhonurable M BLAKE demande si Je
gouvernement ou nncou des ministres, a
reçu tue communication pue écrit den
compagnie du Pacifique, demandant do
ehnuger les arrangements existants.

Sir JOHN. Oui uvo tells communica-
tion à été reçu. Elle n été prise en consi-
dération et n'est pus ncceptée,

L'hon M BLAKE Les documents so.
ront-ils produits ?

Sir JOHN. lu le seront, tunis peut-être
recesrohs-Nous wine autre application,

Sir L. TILLEY, on reponse a M, Sin.
kespente dit que co v'est pas l'intention du
gouvernement d'augmenter les droits suc le
viz pendant cote session,
M, McCALLUMfait wotioa pour avoir

des copies du tous les rapports aux sujet des
travaux publics fait dons lo Nord de Sas-
katehowan, alin d'améliorer ln navigation
do cette rivière. Il parle de l'utilité qu’il y
aura à faire arponter ce pays, 11 e«phre
que les deux côtés do la Chambre rocon-
daîtront la nécessité de coloniser co pays,

 

  

qui, iln'en doute pat, nuea uu avenir bril. |
lunt.

sie Il LANGEVIN dit quo d'après sou
hou ui, un tel urpentage embrasserait un
enpilee do 1,000 niles, Un tel arpoutags
no peut être eutreprit tout d'aus conp. Sans
tien promettre il assnre que la question vee !
cova attention du gouvernement,

Aprds quolyites tomargnes par Sir R
Cuctwright.

Sic JOHN lui vépoud en disant que le
gouvernement n’a pas dy se Jouer de In Cunr
a' Fehiquier,

Plusieurs de nts jugotnents ont cofité de
graves sottnes alt pou VernO neuf.

L'honorable BM, BLAKEdit qu'un grand
nombre de réclamations out été mis entre
les mnius des arbitres nprès avoir été
tojotés par lu cour d’Hchiquier.

C’est impossible pour uu juge de conser.
ver son indépendance lorsqu'il reçoit du
gouvernement deux fois la salaire d'ujuge
ordinalre.

[Ur R CARTWRIGHT fuil raotlon pare
Jun mipporte concernant Veuplol de SV;
Collins duna te départernent des Travaux
Publics et mentionns to fuit quo co moun.

sieur à droit à la cousiGération du gruver-
nement.
Na écrit lu vie du premier ministre

et dernièressent datis une Jettro publiée à
Toronto il fait les plus grands éloges du mi.
nistro den travaux publics.

Sir 11 LANGEVIN n'a pas en conunis-
rauce de lu lettre, il n'objectu pus à Ja let-
tre. Collins est dons lo département de.
puis 10 jours et à droit & $28 ds nulniie.
Motion niloptée.
M. HESSON en d'‘mzanZant la copie de

Ja curresondites ct des rapports qui cou
cernent 1a destruction du poisson au Mani.
toba et dans le Nord-Ouest, fais remarquer
qu'il y & uno graudo quantité de pêche
suus péruiis duns le Nord-Ouest, cb dont
Je résultut est de dépeurter los eaux de
cette partin do la l’aissance des bel'os qui
lité de poisson.
In été informé quo du lne Joux, seul

des entreprencurs ont pêché, peudunt cet
hiver, quarante tonnes de poisson, peudnt
le tet que Ju pêche cat prohitée,

J}'est d'avis qu’il est grandement temps
quo l'un lisse des démarches pour protéger
Te poisson dang nos cours d’eau du Noid-
Ouest,
M, MeLELLAN dic quo le gouverne

west a cru que pendant les premiers temps
du le coulouisstion du Norl-Ouest il ne
serail pis soge d'appliquer trop strictement
les lois concsrmuiz ls piche, car daus
bien des cas les nouveaux colons n'ont
que cetto ressonres pour vivre mninteusut,
cependant, Ju loi doit être cyphiquée dans
touts en névérité et denx officiers ont été
envoyés pour faire rapport sur le tewjs de
la pout: des difléreuts poissous des «aux cu
Nord-Ouest, afin de pouvoir appliquer Lu
loi avec connuls-anco de cause, *

Après quelque discu-sion, In motion cat
ndloptée,
Six heures sonissut, l'orut-ur quitte son

Bide

    

zeremets

GULRIE DU NOTRIN.

Sunkim, 23-—Les tronpes, sous le coin»
waudemcnt du general Graham, prendront,
e soir, Li divection de Tama, Verebu sera
vite on vaio de l'oteur sufvet : s’exhatsnt
des cutavtos des Ara es tues dint Ja La-
taille,

Les Camemis u'ifuenten( vit montre, la
chaleur Cat accablaute. Deux cents bless 8
partent, aujouzd'hti, pour l’Angletotro.

4.5 Tepports officiels ceninteut que les
pertes des Arabe, donsin jrern.o d'hier na
tout dlevies à adie heres, Uanan
Dignan 25,006 homes sous ses ordres à
Tamai. On s'atteud à ce que Je jéuéra!
Gralinux Livrera batuille, demain, à Osuan
Digua, Ce sers protbehiomeut une batiilts
rangée dont les résultats seront pine ici.
silly que colle d'hiver,

     

 

   

   

  

 

Suki, B1—Le général Grahan eo.
uined, hier voir, a se porter aves toutes son
troupes du côte de Tarni, |Les troujss du
général MeNcil out ltinsé ls champ du ba-
taille ctze soul avaued si un mille de
Pataui où celtes out consiritit un antee
fev, l'ennemi ne fesont pas d'eppori-
tion,

11a é16 impossible de canner ques du
champ de bataille, eo rarcou de ln pusoteur
qui s'exlude des cadavres, des earcasg s dey
chevaux et des chantexux. An point du
jour, Gralum contivnein sa marche,

Korti 24— Wolseley a ordonné Pévacua-
tion de Kaiti, 1a fizvre typhoide, la dyssen-
terie et les coups de soleil déciment les
trouprs.

La chaleur intense, Les troupes vont se
tuettre en matche du côté du Debbe, Aini
et Dongola,

Suokim 24—La position nuglaise sur le
chemin conduisant i Tamsui out teutes été
rer farcies.

Les Arabes ndmettent avoir cu troistaille
Lommes tues dang la bataille de dimanche.

Suakim, 24—Les troupes sont engogees
à Fuire disparaitre les ciduvres des Arabes
des environs de In Yarcha. Unis scène pi-
toyublo se présente aux yeux, Dea masses
de cadavres se trouvent mélés avec les car.
cand do 500 chameaux, La terre cat cou-
verts de fusils, de Lancrs et de boueliers,

  

 

tpn.

FAITS DU JOU

Ærcettes—Len revettez de la dounue dle
vaient, Lier, à $16,325.91,

 

Dangereux --11 y n une ouvorture duoge-
reuse daus Ia glace, près des juaie, vis a-
vis le marché Dunsscours, près du chemin
de l’Ile Ste Hélène.

Æyheémévides.— Mardi, 24 mars.
Levos dusoleil, 5 h 57 ; coucher 6 h 17.
Fête de Saint Dimes,
1304. ~Chiarles VI, Loi do Prince, [it

le pélerinage de N.-D. du fay.

Quarante-IHeures—Dennin, & l'occasion
do la soicntité des Quarante-fhoures, les
membres de l'Adoration Nocturne récite-
ront l'offies du Ttès-Sdint-Szcremient, à 2
dettes précis-<, dates Le chageile des Stig-
teat gy Cuin des rues St Usbzin et Durches-
ter,

Lrrorr =Davy La correspondence siguds
XX. Extraits de la constitution et_rogte-
monts de Ars ciation Mutuelle d- Pré-
voyance du Caged Article « HI, Bes‘ti-
ver) damien phrase, lv préeites of non
précipitez,

La derniers phrve de © a urtile: Doi:
Faire reffiehir, liuez 3 cir ne veut elle pas
dire 3 «tue, fll ae cout pas dire,

 

.
Tonique puissant - Le tevique Je lus

pusissant pour Ie fede, Vente Les ints
ting, est + 1 contre dt 1 Remile dus De
Soy, que Fait wisp nine rapidement tons
hs troubles de ces organes. j28

Musique La chanson “Ohé main}
Oho suninn 1° (rêve d'umour) chantre par
Moe Hall, à l'A-cetomire de Musique, dans
l'opéra Bhar Student,” a eto pubiee
avec paroles fraugiéars et anglaises pour 50
cents pur La maison Lavigae ct Lajow, No,
1657 rue Notre-Dame. Hz

    

—Pour les piquers d'Tuseetey, de Scors
pions, de Scolopendres, «les Morsures dis
Tnsecton an Venin—Apphiquez eur la plaie
un Hioge bien humecte de Pain Kadler ot
Tuissez-lo jusqu’à ce quo le douteur cesse,
IL est bon aussi de prendre av remède in-
tésivuremeut,

 

DEMANDE
—bR—

Proprietés’ Foncieres
Nour svnos une dsmande catranrdiaaire

roar honuv propri tés. Nous Invitons les
varsvnnes qui désirent vendro. (do mettre leurs
mni-ons ostro no‘ mui.s, si oltes voul nt on
disposer premptemont, J eit un fmt ras nny
oie nous veunduns wa plus geand nombre du
yroprieteu que tous lve autres agents do
Alontrenl.
La raison en cat bien simple. Nous don-

nons on:idre astisfaction aux cliente 6* nous
annonçors bonncoup dans lors Îss journaux.
Nous somme lexsouls dust lun ralles d’oncan

; aontexc'usivement eTployéer à la van € do
| propriétés fon i9res

Nous noue oceupons de trua go qui à rap
vort aux immoubles:
VIKLNI# aux enchères.
VENTE de Fr à uré.
PHILS sur hyvotiidacer.
EVALUATION do propriétés

vronts d'argont.
t LOCATION do aaisons.

COLLACTION 10 loyers.
Nos vingt ans d'expérience nons mottont nu-

y dossur d'a toutn ngcnos sous oe rapport, Nous
enkukeon® nusel les Lropridinires dont los jm-
moubles duivont être

i| Expropriés par la ville

vour l'élarpissomert des rues da s'adraseor à
veus, Notre connaï eunes parfaits du prix des
surraler,

LU COUT SE LA CONSTRUCTION

* noux inot Lane nano positina exceptionnelle de
| faire ane prouveferénueab'o de In valour doin
| vronriétée cxyroprice ot des domurages enicou-

rour ou 
 

rus.
Notre curs higa'd prieont ost un gags de

notre réateise pour l’asonir.

| PARENT ét FRERES,
Agquuit d'Inrouçse bites et ctenntenrs

259 race Naint--Jnequeon,
MI-CH

res EGRAPHIE

llLzuhArIt
ausicE v5 0 Pnesox ABSOCIÉE

Dépeches de Nuit
 

 

CASAELA

Eu vévotte da Nord-Ouest
Ottawn, 23.—Unmembre du Nord-Ouest

dit que des nouvelles out été reçus quo
Louis Kiel, à la tte de 500 Métis armés,
s'étuit cntparé du fort Carlton, ce matin.
On dit Qu'un télégramme a été reçu par

lo ministre ds l'Intérieur, ce matiu, ceus-
tutent qu'il y a cu du désordre au fort
Curltou, mais comme il y avait Jà cent
hontmes d= police, on ne s'attendait à au-
cun résultat sérieux, On croit gonérale-
ment que des mesures énergiques devrout
êlre® adoptées, où Kiel va soulever tous les
Métis du nordeOuest. Les lubitunts avoi-
sinant le fort Curltou prétendent quo de.
puis des wois Ltiel ceanye de soulover les
Metis, sur lo principe quo le gouvernement
les a muiltrités à propos des jtitros de leurs
terres.
A is chambre ces Connaunes, hier après-

midi, M. Blake a demandé nu Premier des
renseiguements à co sujet.

Sir John a répoudu qu'il est vrai qu’en
certain nonibre de métis, conduits, il a lieu
de croire pur Iii], ont coupd les tils tôlé-
graphiques et interrompu les communiea-
tions entre Qu’Appelle et lu branche sud
de la Saskatchewan. 1 eat allégué que plu-
sieurs des opérateurs de télégraphs out été
fsits prisonniers, Un des fils télégraphi-
ques u 616 replace,

ba cause umtuédiste du soulivemcut
west pas coun, 11 y » ceriaines questions
en rapport avec Tes réclamations des Métis
qui n'ont pis été réglées. Quelques-uars
de ces téclamations sout injustes. D'autres
nont sur le point d'être réglées,

Le bill des droits n'a jumuis été, que Je
sache, traastois ait gouverneruent,
M, Blake.k propos de la batteris da

vamprague do Winnipeg?
Sir Job. —La Lutieris de campagne ui

pas th euvogee, Je dois dire, toutefoly,
que l'un dernier, où h eru prudent d'avoir
detroupes additionnelles dans le voisiva-
pe de Prince Albert,

Le cape Crozier iv cit homes à Carlton
et nons fevons, CR OUtre, quatre-vingt dix
housses à pen de distance, qui rejoindront
Je cent. Crrzier merere li matin ou demnin
sols.

  

     

STATSURES

Le fen de Shfeago

Chicago, 23--On etait que lorequo les
débris du d'iôwi Langhom sctout balayés,
il sera constaté gue plus be cing personnes
ont perdu la vir. L'opinion générale est
que deux Bom«ives ont péri dans ln
clhiamubre Nu J9. Joseph Nice, comumis-
voyageurs, de New-York, # probablement
Sto brite vif, Un aveugle, du vom de
Thonpeou, n'a pas élé revu depuis,

Il'est rumeur qu’un grand nombre d'au
(res psr-ounes out ausst p-rda la vie duns
l'iuceudis.
Les geévisies AUX Mnins

Williams Dridgr, 24—Une Lagatrea eu
lien, hier, entre des grévistes de la mance.
facture de Duden, ici, et des conadiens.
français qui avaient pris leur place. Une
ciuquantuine d'hommes furent sux prises
peudunt qu certain temps se bouseulant et
se haitant, l'usieurs citoyens qui essaye
èrent d'intervenir reçurent des coups assez
sétieux. Un des grévistes fut danger use-
ment bleed. La manufacture est, aujour-
d'hut, en opération sons la surveillance de
& poltre,

  

BOSS ESAANT
Consplratinn

Madrid, 23—--Ye colonel Lisrneo, come
mandant d'un régiment de cuvalerie 3 Ba.
dnjos, à été ntrété Lur necusation de cons-
pir:r pour rétablir L\ République, en Espas
grue.
Un caporal el deux hotinies de police,

arrêtés AUT ube necuention serublable, HH
‘érour, ont ét (ruuves coupables, Le pro.
ces n révélé l'existence d'une organisation
puissants et énergique dont. le but est do
renverser la monarchie,
Uu grand nombre de soldats out éts en.

voyés à Cerona, où l'on craint une insur-
rection.

INDES.
Courérenco

Calcutta, 2d Dufferin, vice-roi des In.
des, s'est is cn route pour assister à ls
coutérence avec I'Euir de IAfghanistan, au
aujel des frontières culitige.

SUESHE

Arrestation d'an anarchiste

rene, 21—Un auarchiste à été arrêté,
hier, prouduat qu’il était à aflichor des pla-
cards incilaut au meurtre,

Arrestation d'au nnnrchinto

farue, 23.-—Un auarchisto n élé arrêté
aujourd'hui, pendant qu'il affichait des pla-
cards, incitant le peuple au neurtre et à
live-ndiat,

A UCILI PACIT
Ten Aynitanttarie

Loudt-< 23 —Urux (étectives qui cut été
+ uux Fruts-Uuis pour preudrs des

sripatioins SP C'anvinghon, ot Burton,
rot events avee der intoninntious impos
tantrs contre les prisoniners,

 

ne
=

   

Ua inonstra

Tare ty, 24 Un we siesia de Nuovo 1:8
redo, tant dovenu juloux de na muaitiesse,
une westcine Agée ls 18 ans, forums Lid
pertes a etef, ‘a deprnille de ses vêtements
es Pattoeha solidement À marnille,

1} tui tailla à coups de contedes lame
boat de chide ot In meng ant dde lui arous
est L crœut, 11 forge Le Jeune fils à nvaler
Hy propre cant, Ses cris epouvantables tte
Urèreut les passants.

L'eatresuite de sa lougue uvait ets cou.
bé»,
Ce monstre # été logé cu prison,

fitie est morte, hier voir.
horribles sout supprimés.

RUNEF.
Crainte de guerre

Se leterstonrg, 24 — Des rusi-lents russes
cu Angleterre, écrivent qu'ils so préparent
à laisser l'Angleterre, vu qu'nue rupture
entre les deux pays est fruminente.
tTémplratare

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre hiures.

Toronto, 24, 1 hoa. wi.
Vallée du Saint-Laurent
Youta du nud-ourat et du sud. Temps

de beau A couvert, accompagné de légères
bordées de neige. Température plus élevée,
aujourd'hui, et plus basse demain, avec des
vents de l'ouest et Au Nord.

  

La
Certains détuilg

 

—Qubtro de mes cnfants eurent cernière-
ment one ils grave diphthéric dont ils
furent prompteurert guéris par lusage de
In Diphtérire du Dr N. Lae tte,

Frs Dion,
7 mars jno

 

Taivin, 3 tuats, 1882,

Pianos d'vecitsion.~1 piano cared, Mead
& Sou #40, 1 Mead & Bro, S40, 1 Whit.
ney $00, 1 Craig de luxe $100, 1 Hallet &
Davis $130, 1 Fruest Gabler N Y, 8175,
1 Haines bros, §175, 1 Steinway 4 voius
ronds de luxe 109, 1 Stephenson §75, 1
Chickering cane $140, 1 Chickering à
queue $15U, 1 Knnbe carré presque neu!
£200. En vente chez Lavigne et Lajoie,
1057 rue Notre. Datue. Si 21m

À tous ceux qui soudrent d'épilepsie, o's
ertungpes cé de snaue de nerfs, VOUS levant
taanidona instaimment la méthode si univer.
wellemont connue ct quast-miruculense du
Prof. Dr ALBERT, Paris, 6 Place du Frdno
Que tous les mualules s'alrossont «ono À Ini
avec confiance et beancoup d'eutre eux Te
trouveront la santh qu'ils désespéraient
jamais recouvrer, Traitement par cotrerpon.
dance, aptds vonnoupiertion de l'histoire
dutaillse ddr de suatidie, DL I prof, Altort
n'accapte les lonoraltes qu'aprés constata- tion de r-aultuts sérieux.

= Dany lv 1auls de février 1884, jusonf-
frais d'une conzomption des mieux carne-
térisées, ct dont l'exintence uvait 6té cons.
tatéo chez moi, par des hommes de l'af®
depuis au delà d'un an.

Les Amers Canadiens et la dipthérine d
Dr N. Lacerte quo je pris régulièrement
pendant trois mois m'ont complètement
guéri,

. I. X. Rovsseav, fils.
Lévis, 4 ars 1885, 7 murs jno

COMMERCE ET FINANCES
Hullctiu fisaueler

23 murs 1885.
Les founds sont aboudants et & Lon mar.

ché. Les petits sur titres, à demande, se
fout à 4 où 4} pc, pour prêts à termes. [ca
escomptes su font à 7 p c.

Le chavgo sur Londres est fete $4.85
pour 69 jours et S4.8¢ pour 3 jours de
vue,

les traites sur New. York se vendent aw
pair à £ de prime.

las grecnbucks se veudent au pair à }
de prime suivant importauco du lot.

La bourse est trarquille, les cours restent
fermes.

Yoici les ventes :

AVANT MILI

13, de Moutréal, 7 à 1944, 55 à 1943,
B des Marchands, 69 A 1123,
Télégraphe, 50 à 120$.
Testes du N.-O., 100 à 38.
Gnz, 25 à 1844.

AFLES MIDI

B. de Montréal, & 4 1043 25 4 103,
I}, du Co:uerce, 18 à 1218.
Terres du Nord-Ouent, 25 à 33, 376 à 35,
Telégeraphe Western Union, 59 à 57.

BULLETIN COMMERCÉE
Chicago, 23.

Les prix payés aujourd’hui pour disponi-
bis out éto :

Blé, 754
Maïs, 372
Avoiue, 272
Lard saié, $11.75
S.indonx, $6.75

 

 

New-York, 23 —Coton soutenu, /atures
faciles, murs 11,32 ; avril 11.36 ; wai,
11,45 ; juin 11,54.

Farine lourde.
BIS ouvurt ou Luusse puis en haisse,
S-igie lourd.
Maïs lourd ruëlé de 404 à 50Z.
Uige, lourd.
Avoine, tranquilts
Lard salé, lourd.
Snindoux, plus friilo S7.10,

Mauvenaent des deurées

New-York, 23

Arrivages Ventes
Farines, barils,..... 29,000 10,000
Blé, winots........ £6,000 1,000,000
Maïs, ** ........ 266,000 160,000
Avoine ‘ ........ 164,000 20,000

Liverpool, 23—Coton ferme, 5 d. 15;16
Orléans, ¢ d.

Beurre, lère qualité, 77s ud; Lonne
qualité, 54s GA.

—M. Samueld St-Jenu, marchand de
nouveaatés, rue Sto-Catherine, à Montreal,
à fuit cossion de ses biens entre les n:oins
de MM. Kent et Tarcotte. Sou passif est
de £15,000 et son actif de $13,000.

—M, Rémi Brault, narchands de Stotts-
ville, à fait cession de £es biens catre les
mains d= M. James O'Cain, de St-Jran,
Quelques créanciers de Montréal n'aiment
pas le choix du syudis vt ont fait crréter
M. Brault sons capias.
—La société des marchands détaillants

de nouvenutés de la province do Québec, a
tenu mercredi soir, au Mechauic'a IMall, sa
deuxième assembléo annuelle.
M. L'E Bcauchaimp, président sortant

de charge, aprés avoir énuméré les traznux
opérés par ia société, pendant l’année qui
vient de v'écouler, remercia ges collègues
du bureau de direction de leur bienveillant
concours et l'on procéda à l'élection des
officiers pour l'antée courante.

Lo dépouillement du tcrutin a donné le
résultat suivaut :
S D Hamiiton, président ; Thos Ligget,

ler vice-présidlent; J C Beauvais, 2ème
vice-président ; N Tonsignant, secrétaires
archiviate; G Marsolais, assistent secré-
taire arcliviste ; FOX Guérin, secrétaire-
correspondant ; J M Marcotie, trésorier.
Une asszmblôe des Légociauts en gros de

Montréal a eu len eel après-midi, au bu.
reat de MM, Kent et Turcotte, M. Jne-
ques Grenier fut élu président. 11 s'agis-
>4it de discuter les amendements proposés
par le barreau au Gode d- Procédure Civile
en ce qui regarde les comumercauts insol-
vables.

CSIEUME DA NEWV.YORNK

(Par déptcne »
23 Mars.

Clôture :

Bié rouge No A,
do a [RELecce» 00
ds de avril. 0... 883
do do Mui oocacc 00e ng
do do ALPPPRANEAER 92

Mas
da do mars 00
dy do avril iene ina, 493
do Ne Wide 00002000 0
do da juin 5

ar
da do mare... ves “0
do iio Avril Le. 2006 874
d- do mais... .….….. 7
d> de juin... 363

Marché plus firme,

ARIVALL DES BD INR%IS
Montréal, 28 Mars 1395,  
  

     
Cenal. GT ceop.

olé, minats . . Cees 400 ve
Mais © cen Cees .…. “ee
Fois « [A 4% Cees
Avoine * . AR ese
Heigle © . .-
Orge 4 ...... .... coer ..
Farine, aris, LL. WNT 872
F wine d'avoic » © 25 Cane
1 tase , …. 3 Cees
B arte, tinottes ene vee Cee
Lava salé “ . … .…
Sa'adoux “ . ves ..
Proruago caissev, ,.  .., . ves
Porcsulmtine | | Cees AR Cees
Saifbntile ee “es
Qair, routes, .. .. to: .
Alcouts 22e . AN .
Tabae, colis... Care Cees
Phtrole , ..... . . Lt
Peaux ores. ...... . Cae |

MARCHE DL CRICAGO.
(Par dépé re

23 Mats

Ble Mivroiaen
“ * MAN onan, LL.MM
8 * AVE Laie es 00000 TE
“ . mai... enon aia ru
“ ‘ juin 8

Mania Uae
“ * nn,
“ “ avril... +. 0:
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d Voie term.
+ “" [THYSE LI 11]
“ se Avril... « 278
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Lard wile sdimso
“ " Ars. Ll... oy ao
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" “ jam, LL. . 11 074

Saindoux WTatsou
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“ “ avril... 6774
8 “ Minis... Lc000000. C8F
«“ “ juiu. .... .….….... 695 ;
131¢ en hanaw de F 0. Maïs en haunge de !

$e Avoiue ferme, Lond salé en basse dv
10 €, SmMndoux en liausse de 24 à 5 ©

MAuune DK HONTREAL

Urams et Kartnes

£3 Mars,

Supérieure extra.......34 05 @ 4 10
Extra superfine,....... 3 99 /@ 4 (0
“ u printemps... 8 65 @ 386

Forte (moyenne) eevee 400@ 490
do bouinugoris.... 4 50 @ 5 00

Superfine .….…...-.…..... 335@ 300
Fine L.………….…....... 320 @ 3 30
Middlings .….......... 300 805
Forto cu euco da 100 lbs. 1 90 @ 2 00
Extra ‘ « .,189%@ 1980
sup. “ « .160@ 176
Forte do blé rouge d'hi-

ver en pocho de 1001bs 2 25 @ 2 49
Blé rougo d'hiver... 093 @ 0996
‘“ blanc Ho Le. 093 @ 095
** rouge du printemps. 0 92 MM 9 45

Jssues de blé :-

San (gros Los. -00000 316.09 à 17.00
20.00

   

(fin) ...….……........ 20

HAARCUE DE DETAIL.

13 Mars JE$5,
Gruins-

Avoiue, le sac....... $ 0 80 à& 0 8b
Sarrazin  “ 1 Ww 110
Fives lo miuot 1 5) 189
Pois, le minot.. 075 0 80

Bié-d'iude ..….…..... ¢ 7h 0 80

Jégumes i—

Poni;iou de terre, sac, y £s « 40
Choux, dour..….……....  U 25 à 00

#  roÂges, doz... U 00 0 00
Oiguous, la boite.... 0 00 9 00
“ rouges Je sac, 1 00 125

Navets raiuot.. LU UV 0 80
Botteraves, ain:t...… y co & 50
Carottes ....dow .. 619 0 00
Pansis ..….…... © … 020 0 00
Tomates, tuivot..….... 0 16 000
Persil, le paguet..….. 0 05 000
Laitue, ln doz....…... 020 000
Coucombres, ln douz., 0 08 0 00
Haricots verts, minct. 0 50 0 00
Petits Pois « 0 68 0 no
Chicorée,douz . ,,.... 0 40 9 0n

Volatile et gidisr-—
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Poules «le coup .. 79
Canards.... ** .. 25
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Miel coulé laib.. 010 0 00
Sucre d'érable norv... UV 8 0110
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Plaines ruôlées  * .. 010 0 00
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Haddock fwd... 7 00.
Cuepey la livre....…... 0 10 ÿ co
Bram, 1a livre. ....... 012 0 00
Barhotte fralchu,1wppet 0 2F 5 00

 

 

Cité de Montréal,
Hons avec Coupons ou
Actious eureziniréos

 

 

INTÉRÊT A =—

POURIZ~

=CEBEINT

Remboursables dans 40 ans,

—— AVI

 

La tunni-ipalité ds la citS do Montréal do-
wande des cffes pour l’achat des oblic+fons
sunditoy Étmises cu vortu Je l'aoto 37 Vict.
chap. 51, ces 113 Loar le rachat de

À 8456,607 Bons de In nécoudo consolts
dntion, et de

45.200 Fois en Marchés.

Vo ruant en toot uno somme do

335,067
A écheoir lolor Mali prochain.

Les soumissions goront adr:5"Ées au sosseie
gr6 el pcrtoront hi suscription

“SOUMISSIONS POUR RO4S**

Et scrout reçues le où avant

Micreredi, % Avrél prochain

Pourêtre coumieos au comit* des finances, lo
jour suivant, 9 avril

Last ronmissions acceptées seruat repattios
dans l’ordre des demandes et d'après le taux
caltera offers.
La muuieipalité ro proposo d'émoitre dos

boun (woe 0 vupons) par fractions de £10, do
SU) et do S100,et, 2 on lo désire, ces bons
Fourront être convertis en actions enregis-
tries du

Fonds consolidé de Ia cité de
Montréal

qui cet d venu ti pepulaice come piacoxient
pour les founda dépoés on fid éi-coiumis.

l'intérêt cora rayab’o reuit-nnnuellemont
tas p-remisrs fours de 1n<îet dde norembrs de
chiquonznéo et fl fers pourva à un

Fonds dt imortissement

jusqu’à conearroico de ua par cent par annés
eur le montant de l'émission Co fondv aicsi
quo let nccumulati ni serout nlecds en ubliga-
tions publivuer, los moilloures qua l'on ç ourra
ze procuror. . .

lees détentoura dos bons à foke le le lor mai
vrocbali pouvont prondro ds arrancoweats
nous ‘es convertir ca QquE quo l'on 2e propose
d'émettre

Cet ompruat offre une cosssiun dos plus fu-
votables pour le plac. mont zûr ot ie pafcment
régalior de l’intérée sur les éparg to», ot four-
Lt en même temps à coux qui désirent les
oonvertir on

Fouds Enregistre

uno rirantie controlelou et les valeurs.
Pour tontos autres joformations tellativer à

cett» Cmlrelos, s'adresser au à vursign

JAMES F. D. BÉACK,
‘Trésorier do la Cité,

Dureau du Trésvrier de la Cité. }
Motol-de-Ville,

Montréal, 17 Mars 1né8, |8 TL fe 8a

|

 
|

UN NOUVEAU FEUILLETON
 

LES ERRANTS DE NUIT,
Ou LHOMME AU LOUP!

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES LE

rantomes Nocturnes
—T( DE )T—

Cavernes immenses ou sout entuxsées d’rmée
puisables richesses !

 

 

LES CHERCHEURS DE TRESORS!
L'Abaye qui renfermait ces immenses richesses, dévustée

par la révolution, les a ensevelics sous ses décombres.
eaux du lac recouvrent le tout

Des bandes hostiles entre

ques fouilles pour les trouver.
du trésor.

Les

elles font la nuit de gigantes-
On perséeute les héritiers

LE BEL HECTOR VA ETRE FUSILLE!
Histoire admirable et des plus émouvantes de deux

familles propriétaires de ces trésors.
Quelles persécutions elles souffrent—De quels assassi-

nats plusieurs de leurs membres sont victimes—Enire le
malheur et le déshonneur'—L’un des voleurs, faux gentil-Co TT fo TA .
hoïnme, va éponrer l'héritière—Résignation, c’est pour son
ère !—C'uverne lugubire où |p 2 ‘on enfouit les cadavres—Ce

sont les tombeaux qui reufèrment les trésors—Les veillées
du condamné—La garde lugubre au milieu des tombes du
receleur de trésors—A quels guet-à-pens c'autres échappent
—Le condamné à morti—Les apprête de l'exévution—Toriures
des prisonniers—lEvasion extraordinaire-—Descente au-dessus
d'un précipice—Trahison—La corde trois cents pieds trop
courte—Dévouemeut incroyable des amis—L’ancien soldat et
sa femme—Comment ils supportent la fusillade

L'HOMME AU LOUP!
BETES FEROCES POUR CHIENS DE GARDE!

L'ENFANT SAUVE du TORRENT
Iéroisme du bel Hector—I11 se bat comme un lion

NEREA LA

Mystérieuses visions—La
du iac—Ne brille-t-clle qu'au décès des gens

 tions du moine

VOYANTE!

colonne lumineuse qui s'élève
!—Les révéla-

Le mort parle—Etranges indicalions—On
entre dans la caverne aux trésors—Elle est déjà envahie —
Batailles et leurs péripéties—Terrible écroulement—Ce que
le Ilot ensevelit sous ses décombres—Un mariage bien assorti
—Bonheur mérité.

Jamais probablement il ne s'est écrit nn livre plus° > +
émouvant, d'un plus beau style et d'un effet plus saisissant.

La publication en sera commencée dans

L'ETENDARD de Samedi le 28 Mars
 

P. G. MORIN,
NOTAIRE,

Ci-devant de Hétu, Dumoucael & Morin.

1608S ruc Notre-Ydame

(Ferzier Block), Coin ds In rus St. Gabriel,
18nov 84-300 Montréal,

CHS. E. QGRATTOS. LLE
ALTCCAR

No. 68 RUU RTJACGYES, Mantrinl i
 

Science, Darcar du coir, ESS Par satne
Lnarent, village Saint-Sean-DBaptisze

fF mai ki-lan

MM. Auge & Lafortune,
LAYDLCATAH

Ont transporté isan burenes so

No. 46 Rue St, Vincent
13 wr84-jno

 

 

L'OctroideTerres
DU CHENIN DE FER DU |

Pacifique Canadien
Consisto en ce qu’il y a de meiticur
en Torres À Blé ct à Paturage du

Mnnuitobn et des Territoires
da NordOnest.

Les terres ont à bien Lon marché ot A une
faible distance du chemin de for. et partieu-
lidrement Jironre à l’élev:ge des animaux et À
l'exploitation des ;.rodaise dès lattories,

Avec on anus condition de calture,

Au-chois «do l’acheteur. Les s-rix sont
$5 acre en montart, aved obl.gation de
culture—iane culture ou aux conditions fai cs
aux colons, À des prix bien o basés sur leu
raprorte des Arjenteurs ot Inspecteurs de la
Compagnie.
Quand une venta est faite avec coniltion de

culture, UNI; REDUCTION Je la inoitlédu
rix d'achat ent faito en raiscn du nombro
‘Acres do terre culiirecs,

Conditions de paiement
Les paiemonts pouvent étrs (alts en ontier;

lors de l’acliat ou en tpaiements annuels avec
intérêt, ; Bons d'octroi de terre, peuvent
être achetés à la Braque do Montréal où à au-
vane do! ¢8 003088 of aerout ncoentés on pale-
ménts da tatre, avce uno prime de 10 peur
centen vlus de tour valeur, plus les intôrêts

Des Pamphlets, Mappes, Livres,
tte. pouvent Tire obtonue dives,Baldor,
aussi de John H, MoTavirh, Commissaires desaeae\ ;
cription des terres. meitions de vente. ot des-

Par ordre du Barean,

CMARLYS DRINKWATER,
7 mare 83-4 Sosrétaire,

Pondeuse Automatique !

 

La “NONPAREIELLLE*

Parsddo outre autres les avantfres suivants :
les poulcs, rats, chats ni mémo les icirus ro
peurert manger les œufs.

Prix: -10et730ts.

Verte cngros et en détail per

L. J. A. SURVEYER,
1358, — RUN NOTRE-DAME, — 138N

Vis-A-vimai §1 4-A-vle le Palais do Justice.
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CHASSAING
Ala

PEPLINE CT A LA DIALTASE
£39813 8410 als ei Lada poutablee do la

MiGESTION
» snecôs

tonite des

DIGLITIONS DIFFICILES

ov Incommires,
MAUX D'ESTOMAC,

DYSPLPHICS, CASTRALCIES, A3
PERTE DE L'AFFÉTIT, DES FORCES,
ABAIGRISOEMENT, CONSCHPTION,

CORVALESCENCES LENTLS,
VOMISSEMENTS...

Pars, 6, Avenue Xjctoria, 6, Parts ¥
08 truve Cast 100 prisciçuies péermantes, of

fm-12 m 85-114
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Une semniné seéülement
 

N Poffeir, Dnon2hcompasda:emalne
10 pour ceut

SUR LAMIES ET CHANDELIERS, KT
20 pour cent

furarticles de fantaisie, compronapt vases,ements, Mar Plaques pointesres
mais. Statuettes, Drio-à-brnc, Tt -
coupes de fantaisio, Chandeliers, Jurgimbig,
020 950.4 NO.

Wiley’sGhinaHall
1801 RUE NOTRE-DAME mara 



    

CE QUISUIT « pew dans
noire édition d'hier soir.‘
 

OA ET LA.
Sir John et Lady Macdonald ont

donné un diner, samedi soir.

Les brefs pour l'élection de Lévis
viennent d'être lancés. La nomina-
tion a lieu le 31 mars et la votation
le 7 avril. Les candidats sont M.
J Balleau ot M. le Dr Guay.

L'honorablo M. Robertson, tréso-
rier provincial, cst activement occu-
pé à préparer son exposé financier,
qui sera prononcé à la chambre d'as-
semblée dans quelques jours.

Lo Post de Détroit, annonce que
les féniens, aux Etats-Unis, ont dé-
claré la guerre au Canada. L'arméo
d'invasion, dit-il, comprendra trente
mille homes ot sera prite au mois
de mai a commoncer les hostilitée,
Lo Post a probablement voulu

faire une farce,

Lo projet do loi concernant la
nouvelle division do Montréal-Centro
ot do Montréal-Oucat, a été adopté,
comme ou le sait, par l’Assemblée lé-
gislative. En vertu do Ia nouvelle
loi Montréal-Ouest, comprendra Jo
quartier St-Antoine et le quartier
Saint-Laurent, et Montréal-Centre,
comprendra lo (quartier Sainte-Anne,
ie quartier Uuest, le quartier Centro
et lo quartierKat. L +

 

rt? “ ‘
Le Travailleur, parlant‘dos Cana-

dions des Etats-Unis, dit qu'en fai-
sant des rapprochements entre les
villes ou villages du Canada ot cer-
tains centres Canadiens des Etats-
Unis d'égale population, on constato
quo les naissances aux Jtais-Unis
sont d'un tiors au moins plus
nombrouses que dans les villages
canadiens. il ajoute : “le nombre
das Canadions va toujours en aug-
montant, bien que depuis doux aus,
il n'y ait presquo plus d'émigration
du Canada ef.”

Du Wouvelliate :

“ J'honorablo M. Starnes, conseil-
ler législatif et uncieu membre du
cabinet Joly, s’est prouonoé, l'autro
jour, en favour du maintien de la
chambre haute.

“11 a même dénoncé, avec beau-
coup do vigueur, uno vertaino prosse
qui déblatèro sans cesse contro lo
Conseil Législatif pour ruiner son
preatigo et son importance clans l'o-
pinion publiquo.

+ C'est pour le coup quel'Klecleur
va être scandalisé ‘"

 

FAUTES A CORRIGER
——

4 FAR JOUR.

(De la Putrie du 20 wars)

lo ** Ncus ne voulons pas discuter la
question do savoir si un libéral — en tant
qu’on ao place au poiut de vue politique—
a le droit d'être libre-penseur, cumume tant
de conservatear qui se vantent et se glori
flent de lour complète indépendance sous
ee rapport. ‘”

labre penseur w'écrit naus trait d'union,
M. Fréchette. Simple faute d'orthographe.
Après tout, c'est peut-être la faute du ty-

rue !
te à Cyprien de noter la rime.)

20 ¢ Mais non, elle n'a pas ouvert la
bouche ; elle conservail Soules ses foirires
pour le jour ou une puigsée de libres-pen.
sours anglais, qui ne croient pas dans la
bible, demanderaieut pour eux une formule
de sermont qui lierait plus étroitement leur
conscience.’

Sent de Jus Minerve qu'il est question.
Dabs l'ituagination désordonnée de notre
grand poste, c'est dans sa bouche qe La
AMinerve conserve ves foudres. Cla doit ju-
liment la géuer.

Bo * Quel cat le cOté important du ser-
ment après tout 1 Cleat l'ubligu:ion de ce-
lui qui le prôte à dire la vérité devant
Dieu. "

JA fallait écrire : Gest l'obligation pour
celat qui le prête de dire la vérité. Où dit :
l'obligation re futre quelque chass et non :
l'obligation à faire quelque chose.

40 ¢ Aux Ftata.Unis, on prête serment
en lovant ia main droite ; Dieu n'eet-i] pas
dius co cas aused Lien appelé À lénoin que
paLont antre acte extérieur ! ‘

Appeler à Géymoin, c'est del'Iroquuia tout
pur, En feançais on dit: Prendre à té:
moin.
re

Par ci par là

 

—Vendredi matin, deux hommes en.
tralent daos la Basilique da Québec. L'un
d'eux portait une petite valise qu’il oublia
eu partant,

Daus l'après-midi, vers lea ciuq heurce,
quelqu'un découvrit la valise et vite de
courir au bureau des police pour attirer
l'attention de la police sur l’ubjet mysté-
rieux,
Deux hommes do police farent délégués

et le plus bravo des deux we décida, après
l'avoir bleu examiné à l'extérieur, à ouvrir
crite valise qu'on supposait contenir une
swachine infernale.
Qae troava-t-on daus la valiso! Des

hardes et un livre de prières.
C'était bien inoffenail, cependant, comme

un croit volr de la dynamite ypartovt, on
eut peur.

—I parcit que la prlice de Québec à
confisque an certain nombre "appareils de
distilleries illicites.
—Une bagarre a eu lieu dans un bouge

de la rue Madeleine & Québec pendant
nuit dejeuii au vendredi.
Un nommé Charles Robert qui « cumulé

autrefois les métiers de teinturier en four.
rures et de peintre en bâtiments, a été wis
À la porte après avoir été romsé d'impor-
tance.
La police l'a ranassé un peu plas tard

dormant sur le trottoir et l'a conduit au
poste No 7, à la tête de l'escalier de la Cou-
ronne.
Vers sept heures Licr matin, Robert a

été transferé au poste central, rue Saïhte-
Ursule, où il n’a pas tardé À être pris de
congestion pulmonaire.
Le Dr Deblois qui a été mandé, à essayé

de rétablir la respiration, mals visn n'y a
fait«t Le malade à expiré une heure plus

Le cadavre à ét transporté à la Morgue,
où le coroner Belleaa a ten une enquits
samedi.
Le défunt étuit Agé de 50 aus.
—On demande des soumissions pour la

d'un peat sur I'Ottaws, entreconstroction
Ile dn Calumet et lo villsge de Bryson.
—Un homae de couleur, âgé de 110 ans,

est mort à 1a Nouvelle.Orléans. 11 affr-
mait avoir été domestique du général La.
fayette.

Las Iataliolscanadiensi ui ons servi

agree Pat3 Je travail qu’ils apt obli-
pindePLA5

Leurs réclamations ne seront prises en

pte,

 

considération qu'au retour du colonel Den-
À I ~ r i» -

Ta Ligne da chemin de fer *St-Paul,
Brainerd & Northwestern ‘” qui passe
Mille Lacs et Red Lake Falls, sera pro
blement construite au printezmps.

Cette voie ferrée à ed Lske F va
faire do crito place un centre d'activité des
plus flotissants du Nord Ouest.

 

Chronique Religlense
 

—Ba Grandeur Mgr Taschereau « fait les
ordinations suivantes, samedi matin, à la
Basilique de Québec: _
Bous-diacres—MM. Pierre Ocellette, F

X Couture, Oyr. Paradis et Joseph Creed.
Hler matin, Sa Grandeur a conféré le din.

const à MM, Jacob McGee et AT J Brad.
ley.
—Une imposante cérémonie relijieuse a

eu lieu mercredi à l'Hôpital du Sacré-Cœur
à Québec. Elle était dée par BL. le
rand vicaire Cyrille Légaré. Deux jeunes
the ont prononcé leurs derniers vœux et
deux autres ont pris le saint habit. Les
noms des premières sont Mlle Clarida Tar-
cotte, de de Auselme,en religion sœur St
Pierre, et Mlle Olive Simard, do la paroicse
St François-Xavier (Petite-llivière), en re.
ligion sccur Ste-Marguerite.

Les deux postulantes ne nomment Milo
Alma Allard, de St-Zoch de Québec, et
Mlle Marie Paquet, de Bt Ilonuré de Sheu-
Jy.
"4 le graud vicaire Légaré a fait, en cette
circonstance, une touchante allocution,

Comités Parlémentaires.
f Suite)

Ottawa, 20.

do Que tout versement sern basé sur les
tableaux généralement adoptés de inortalité
qui serout soumis À l'approbation du surln-
tendant des assurances et que tel versement
sere, dans tous les cas, proportionnée à l'ûje
de la personne au temps du versement,

Bo Que chaque pollce où certificat con-
tiendra la promeuse formelle de er le
u:ontant en entier et d'obtenir cette
sointue au twoyen d’un ou de plusieurs ver-
we:nents.

tio Que toute police, application, certifi-
cat ou circulaire luprimée, pubiié par ces
compagnies, devra avoir les ots suivants
imprimés dans une place voyante, en gros
caractères, et de couleurdifférente :

« [Les polices ne sont pes obteunes nu
tuoyen d’an fouds de réserve, comme c'est
le cas daus les compegules d'awsurauce ot-
dinxires, mals seulement au moyen des im.
pôte mentionués sur les polices.”

Nouobstaut ce que peut contenir la sec-
tion 16 de l'acte consolidé des ansurancen
1877) len porteurs de police résidant au
anads, seuls auront droit aux ‘lépôte et

aux fonds de sécurité qui auront été pores
per des com les étrangères dans les li-
trites de la l'uissance du Canads, (sec. 2.)
Mr Davies insérn la condition suivante :
No 9. Aucune condition, clause au stapu.

lation, modifiant les effets de toute police
d'assurance donnée par n'importe quelle
com ie licenciée pas cet acte, ne sera
valide que dans le cas ou elle sera imprimée
eu détail sur lo tuvers deo la police.
Mr Itobertson donua la Du voudition:
Qu'’aucane pulico ne sera déclarée nulle

parce que certaines particularités contenues
dans l'application ne seraient pes vraies, À
moins cepeudant que ves particularités
soient de couséqueuces graves pour le con.
trat.
Mr Davies proposa l'ameudetneut suivant

à Ja clause 7 :
Ni l'acte consolidé des assurances ui le

présent acte n'a rapport aux sociétés ou as-
spalations da bien cos, industrielles ou
religieuner, dont les membres, ont une cer.
taine assurance de vie ; ou aucune autre so-
ciéte dont ie bul est d'assurer la vie de ses
tmembres exclusivement,

Le comité v'aiourne à mardi prochain.

Comité cles projets de loi privés,

Lo comité «es projets de loi privés s'cal
réuui samedi, ot a passé des projets de loi
suivauts :

Pour incorporer l'église évangdliqus du
Cauada—MeCartliy.
A propos de la sociétéo de fonds de guran-

tie de la Lanque de Muntréal—Bfr White.
Pour jucorporer le fouds de pension de la

banque de Montréal—Mr White,
l'our l'association sa secours mutuols—

Mr Curran.
Pour venir en uide A Emanda,

Davies—Mr White.
Esther

 

ORDINATIONN

Dimauche dernier, avait lieu, & Ste Bri.
gide, l'ordination de deux nouveaux din-
cres : MM. Dogast et Crowley.
Comme c'était la première. ordination qui

avait lieu en cet endroit, Sa Grandeur
de Montréal voulnt rendre la cérémonie
aussi impaosinte que possible et à cette 0>-
canton, il ent tuesse pontifi-ale,
A 10 heures, Sa Grandour faisait son

entrée nu chœur, neslaté da Rév Père Tur.
geou, recteur du collège Ste Marie, comme
prôtre-assistaut, du Îtév Jos Lonergan,
curé, ct du Rév LL M Dugast, cure de
Colives, cumme diacre et sous-dincre d'hon-
nour, ctdes Rév N A Dogast et J a Desro-
sierr, tous deux viealres de Ste Brigide,
corame diacre el aons «liacre d'office, M,
Dounelly faisait l'oifice de maître dea céré-
wonlea,

Après l'oruluation, Sa Grandeur fit uve
de ces atlocutions dout il a seul le secret,
Après avoir expliqué à la foule immense
qui eurombrait l'église, les cérémonies de
l'ordination des disczes, Sa Grandeur pro.
fita ole la circonstauce pour parler du soin
aved lequel on prépare jrs jeunes genus an
saverdoce. Elle fit voir l'enfant qui quitte
la miaison paternelle tout jeune encore et
n'en va daus un collège pour faire de lou.
ques études «t ne quitts le coliège que pour
s'enfermer dans un séminaire et là acquérir
lex sctences ecclésiastiques et les vertus sa-
cerdotalra.

8a Grandeur invila auguite la jeunease À
warcher sur les traces de ces deux jeunes
eus qui avaient eu le vourag» de fuir tontes
les séductions du monde et de se consacrer
irérocablement au servivo de Dieu,
Après l'office Divin, la famille Dugast se

treuil ao presbytère oh l'attendait l’hospi-
talité ai franche et ai généreuse du digne
card de la parvisee.

Lymentablo aventure

Un jenne homme appastenant A une ho.
norahle’ fatuille de Lyon vient d'être vis.
time d'un attentat des plus singulicrs.
M. D.... était parti récemment r

l'Algérie, où l'ajpelaieut des affaires d'in-
térôt ; il laissait à Lyou sa femme malade
et sa belle-mère.
A mop retour, il y a quelques jours, i)

écrivit de Marseille qu'il avait fait vue
bonue traversée el qu'il arrivait à Lyon par
le rapide du soir.

Pendant qu'il se rendait à la gato de
Marseille, il avait été attaqué par des mal.
faiteurs, trainé dans la campagne, dévalsé,
roud de coups et laissé évauoni au milieu
du champ, n'ayant que sa chemise pour
tout vétewment.
Des paysans le reluvèrent le lendemain

tuatin ; tLais il avait en le cerveau si ébran-
lé par les mauvais traitements subis, qu’il
pat à pcine leur répondre et les regarda
‘un hegerd. .
Arrêté comme un vag bond, il ne savait
us, dans son délire, que prononcer le nom
Saint-Kemi, qui est celui d'une propriété

lui appartenant, sitaée en Afrique.
La police a mal interprété Saint-Rémi;

elle a pensé que BI. D... élait interné à
Saint-Rémi, un asile d'aliénés, situé près
de Tarascon—et il à été traité comme
fou.

Ba balle.wire, qui, inquiète de l'absence
de M. D... v'était lancée à aa recherche,
à fini le découvrir à Marseille, dans
une de santé, où il n'avait pas en-
core recoavré l’a de ses sens.
M. D.. est aujourd'hui complètement rétabli s iln's pu fournir à la justios que

des fencsigns ts vagues, quiDépermet.
trout pas décogvrir los coupables,

 er

—

L'ETENDARD,
 tete

Correspondance.

NOTLE-DAME DE BONEECOURS

Monsieur Editeur de l'Etendard,

Op commence & faire du bruit au sujet
des travaux qui se font actuellement à l'é-
lise do urs, Seriez-vous awez bon

monsieur l'Editeur de publier les lignes
suivantes, qui sont le résumé de ce qui
west entre M. l'abbé Lenoir et moi
au sujet des travaux en question,
Au cours d'une visite que je lui fie 1] y a

quelques jours, M. Ladit: Je vou-
ro quelques pr « pour mois

de Marie ; préparatifs Jeu dispeudieux ce-
pendant, puisque nous devous faire de
ptands changements à l'église plus ‘ard.
Il ne n'agiraït pour le moment, que de ren-
dre au moyeu de quelques coups pinceau,
le maître-autel plus gai, plus propre ; ot de
laver les vieilles dorures. Je feral faire
quelques réparations aux inenuiseries pro.
bablement. Voulez-vous m'aider daus ce
petit travail, et vous charger du peu de
peinture qu'il 7 aurait à faire |

J'ai consenti, et ce d'autant plus volon-
tiers qu'une bonne amitié nous unit depuis
longtempe.

oilà où se bornentles travaux de répa-
rations qui s'exécutent actuellement à
Notre-Dame de Bonsecours.
Comme vous le voyez M. l'Editeur, ce

n'est que du provisoire. Ces apprêts pour
le mois de mai, ne font nullement partie
des restaurations que les messiours du 84-
minaire feront faire, dans l’aveuir.

Il n'y 8 mêmerien d'arrêté dans le choix
ui sera fait, des plans soumis per MM,
errault et Meanard.
Agréez monsieur l'Editeur mes civilités

emp
T E A MELOCHE.

 

FEU M. CIN. VILBON

Les funérailles de M. Chs Vilbon avocat
de Boutréal ont eu lieu ce matin, à la ville
8t.JeauBaptiste, au milieu d'on concours
nombreux de parents ot d'amis, qui s'é-
talent fait an devuir de venir rendre au re-
gretté défunt ce dernier témoignage d'’esti-
mo et d'amitié.

L'office divin a eu lieu & 84 hrs et fut
célébré par le Itév. M. Bonin. La partie
musicale fut admirablement rendue.

Plusienrs de nos meilleurs inusiciens,
cutre autres MAL, T Trude), L L Maillet,
Lefebvre, Charles Labelle, Maiuville, etc,
sous l'habile direction de AL. Couture, ren.
dirent avec le plus grand succès la messe
du Requiem.”
u$ l'Oltertoire, ou chanta le “De profun.
8.
Ou remarquait plus de 300 personnes

qui assistaient à ln cérémonie fuuèbre, en-
tre autres Je Recorder B A T Do Monti-
gon shérif Chauveau, député-shérif Du.
reuil, MM. C C de Lorimier, CR, Schiller,

Gustave Drulet, J A Desjardius, Longpré,
Vallée, Collard, lefebvre, Maillet, Lan-

edoc, Mainville, N I’, Hawson, Plamon-
on. les docteurs T Trude], Georges

Leclair, Duchesnrau, Germain, Lachapellr,
Dumouche), MLM, St Louis, W KR Smith,
A Daoust, Guénette, l’uré, Barré, Leblanc.
Un remarquait aussi plusieurs roprésen-

tants de Ja société françsise au Canada.
Les porteurs du coiu du poôle étaient

MM.J O Villeneuve, Alphonse Unimet,
11 A A Brault, Louis Lamontague, Joseph
Brosseau, Victor foy.

Chronique Locale.

Trottoire—Les trottoirs de la ville sont
daus un état dangereux.

Un confrère--M.Miles Murphy ci-devant
du Times est entré ce matin à 1a rédaction
du Tost,

Urochurc—Le capitaine Louis Jackson
va publier prochainement une brochure
dans laquelle il fera le récit de l'expédi-
tion du Nil.

Meccttes—Les recettes du bureau du He-
venu do l'Intérieur pour satnedi s'élevait à
La somuino de $2,790 33. Celles de la semai-
no dernière s'élèveront à $22,00).11. Lis
recéttes de lu douane s'élevaient samedi à
$12,503.34, celles de la semaine à $78,-
451 24,

Billets—Le plan de la salle pourles re-
préveutatious de Murie Tudor, à l'Acadé-
mie de Musique pour les G et 7 avril pro-
chain, est disposé chez MM, Lavigne et
Lajoie, oli lea billets sont en vente ainsi
ue chez M. Templé, No G18, rue Ste La-

therine.

Confdrence—MM., Leclerc et Côté dou-
netout duraut ls semaine de Piques chacun
une conféreuce daus les salles de l'Union
Catholique.

l'rét—La ‘Banque d'Epargue vient de
faite au gouvernement du Cauada uu nou-
veau prêt de $250,000 ce qui porte la dette
du pays A cetts institution A un willion,

Stance—La prochaine assemblée de la
société des jeunes gens do St.Paul, sera
tenuo ce soir. Un travail sur le dévelop-
pement de l'histoire Caundieune sera lu
par M. Oharles Maybe,

Grande chance—A vendre—Trois ma.
guifiques auoulins à coudre “ Wanxzer, **
“Willisina® Sloger de New-York,” - 8%.
dresser : M. J. À, l'Ælendard, Montréal.

Entendu au bal d'enfants de la MiCar6-
me à l'Opéra : i
Deux bôbés, uu petit garçon habillé en

garde chumpotre, et une petite fille portant
un délicieux costume de bergire, s'échap-
rent de la loge pateruelle et vont s'iustals
Er A une des tables du café.

Le gamin, avec importance :
= Caiçon! servez nous deux sucres

d'orge !

—La grande quantité de cotons blancs et
de broderies vendus ces semaines dernières
nous fait croire que nous les vendons à
meilleur ruarché qu'ailleurs, ainsi Mes.
dames otre établissement vonsest des plas
avantageux.
Nus cotons Jaunes que nous recevous di.

rectement des mannfactures chaque somaine
sout offerts à 34, 4, 5, 5}, 6, 7, 74, 8, 84,
9 et 10cts la verge. Uno visite s'il vous

t pour vous convaincre de la modicité
le uos prix.

LEsaue & LEsAGEK,

289 Rue St Laurent,

21, 23, 25 et 27.

 

On Demande
Une SERVANIE imniédiatement. Ouvrago
l6gtr, dans une famille de trois personnes.
S'adresser a3 No 243 rue St-Denis. n

Huile de Castor (ItIcin)
INSIPIDE

Lo publio apprendra avec plaisir quo eotte
hatlesi mauvais0 àprendrepest direobtenue

re of sans son roût 8
P'Une bouteille, Boca: wus grandebenteille,

partou

 

$1.00. Es vente partout.
ifaile de Cantor (Ricin) snus gout

d'EVANS.
31 85-jno

PROVINCE DE QUEBEG.dlstriot do Mont.
réal, Cour Sapérieare.—No 694,

Dame A. De Repentigoy,
KR. Symme, défendeur.

Le premier jour d'A eril 1833,
de l'avant-midi, à le place d’af du défez-
deur, en la cité de Montréal, seront vendus
parsatorité de justice, les monbles et effets

l6fendeur, saisis encette cause,da eur, en use, consistant
es, etc.

Oondition, argent comptant.
F. MURRAY,n.0.8.

Montréal, 13 31are 1986,

dBrnotai] OOÙR CErEUURE
Dame Rosalie Morin, demand vs Dam

HerthaScott,er Ye *
Le le d'Avril, 1885, à dix heures

de VeSartd. au domiclle de ù dé-
endereese, Ne 9 roc Ste-Klisabetb. Cr ‘a
té de Montréal, seront veadus par autorité

de justice, les biens meubles et effets de Ia dite
d enderesse, saisis on cotte cause, consistant
eu moub es dv ménnge, bureaus, caunchettes,

nditions : argent comptant,
DAVID GARRICE, n.c.s.

Noatréal, 23 mars 1885,

dexanderesss vs U,

neuf heares

q
u 

 

Un horme marié,tailleurde p:
demandease place. FUrrAympi 1+]

Le À. C., Bureau de I’Etendard.

A VENDRE

TEAEEEDS
L À. C., Bureaux de L'Etndard

 

16j-jao

PAN-KILLER © PERRY DAVIS

Toujours PRET
A SOULAGER LES DOULEURS.

L’Ancien Pain - Killer,

Le seul et véritable remède contre les dou-
leurs internes ou externes.

2 oct

s&- AVIS AUX MERES “w=
SERVEZ-VOUS DU

Trésor des Nourrices du Dr, PICAULT
Pourles enfants qui commencent à faire

leurs dents. Période si critique
peur eux.

 

Il produit un sommeil naturel. C’est un re-
lus sains. II est agréable nu goût.

{mm sment.
En vente partout.

Sf 85-ino

pede des
ost innflensif. 1] soul,
Prix, 25 ots par boutelile.

   RFUM
Des PLUSSUAVESet dee PLUSEXQUIS

Liré de Ju Fleur. Le plus délicat et Je plus
en vogue.

ar V 1=Veada var tons les Pharmaciens. Prix

DAVIS & LAWRENCE CO.

 

  

SEULS AGENTS.
ou Moxtatar

La NOUVELLE MACHINE

JA) raretéDente
7 L Fait auvei des ce es,Tides, Mi  
   

taines, Paillueuna, etc,
Aveo facllité ot raj idité. Prix sen-
lement une plastre. ine en-

\ Yoyée par 1aalle ava la direction
A sur réception du prix. jASents de
mandé. Écrivez pour cire
P. W. ROSS, P. 0;Box 641 Boul

manufacturier, Gnelph, Ont. Aussi marchand
de patrons de tontes sortes pour broderie.

SAVAGES URSINA
—-OU—

Graisse d’Ours Onnadiens

La vogue qu'a prise cette Pomade est duo à
ea qualité supérieure et à son parfum

délicieux.

  

 

Cette POMADE doit se trouver sur les bu-
veaux de toilette de toutes les Danes.

[réparse d'après la recette originale de MM.
lough Campbell, par leurs successeurs

EVANS,FILS & MASON,(Limitée)
Montréal, Toronto, Can. Boston EU.

Vente a Sacrifice |

EPICERIES
A BON MARCHE!

 

 

Le soussigné annonce A ses clients ot au pa-
blia qu'ayant déolidé de se reticerdu commerce
d épicere, il vendra en détail à des

Prix Excessivement Itéduies

Le stock dovart être complètement liauldé
avant l’époque du démenageme nt, le soussigné
fera tous lon sacrifices nOgersaires pour arri-
ver à co resultat. et le publio trouvers dans
ses magasins des ocsasions uniques de

BON MARCIE!
 

Aussi à vendre, garnitares de magasin, che-
vaux, harnals,voitures, oto , ots, ”

A. 0. GAUTHIER,
94—Rue St-Lauremnt—94

MONTREAL ar

VINS, LIQUEURS
CIGARES,Etc.
Nous na A naa pra; t

quenousavons axé aqueso apie
out au

No. 87 Rue Nt. Jacques
(Près de la Place d'Armes.)

L’on trouvera chez nous un assortiment det
plus couplets cs Vins, Liqueurs, Npirle
ueux, Uigares, Etc,, que nons vonons de
teoevolr par voie d'imvortation directe,

ous avons obtenu les agences de plusiears
des premières maisons d'Europe pour notre
esmmorge der Vins st Liqueurs. Toute com-
mande dont on voudra bien nous favoriser re-
Sevvrade notrepart A sonsclencieuse
a onetn mas of © sera vendue
des prix modérés et uniformes.

MATHIEU FRERES
 

ADMANACE
—DES—

SOCIETES SAINT - JEAN - BAPTISTE,
Du Canada et des Etats-Unis,

POUR L'ANNÉE 1885 (Deaxième aon6e}"
Joli volume 12-12, impression très colenfe,

PRIX: 10 Cts. '

Les belles fêtes qui ont marqué l'année 1684
front époque dans l’histoire des Canadiens-

ngçais et tout ce qui reut sorse:zver et ravi-
ver le souvenir de cette brillante manilesta-
tion nationale contribue à ane æavre hante-
ment patriotique et utile C’est là la bat de
Aimanach Enciétée Saint-Jean- Baptiste.
nstraire par le récit des pius bsaux falta de

notre bictoire et neurrir le cœur par l'inspira-
tion chaleureuse de l'amour du pays exprimée
ry? les poètes «t littérateuts canadrene, c'est
à le programme qui à étésuiri ov

J. B. ROLLAND & FILS,
6, 8, 10, 12 et 14, rue St Vincent, Montréa

Mères et Nourrices
Lisez avec soin les avantages

que le Sirop de Coderre a
sur tout autre Sirop Oal-
mant ou Cordial offert pour
les maladies des enfants,

4Le:sirondes Enfantshu pr fo
es aves soin

mule du Dr.Ooderre, ona disemblezé par fai
sa pratique privée pendant des smnées,

ayant au-delà te ans d'expérience

Spymsede Coderte est pattement te
dé

StaTeot Viote ata

rat peut seiminesteas Sartalimentanoun
vour lesquelles 1! est re-

t de tout

 

 

tar et peut
tre I

on. 

MARDI, 24 MARS 1886.
   
 

 

Situation demandée.

|

CE QUI SUIT pars dans— LES
noire Extra.

néleptionsax veyagears
_

Ottawa, 23—On se prépare à faire uno
belle réception aux derniers voyageurs ca-
nadiens, attendus ici dans quelques jours.

 

 

L'imbreglio de l'Amérique Centrale

City of Mexico, 23—Lalovée des trou.
pes se fait rapidement pour marcher contre

 

La Bossie et in Porte

Vas, 23—La Russie ot La Porte sout à
faire des négociations dans le cas où Ja

tre se déclarerait entre la Russie et
‘Angleterre.

 

MAUVAIN MENAGE

Atlanta, 23—Mie John Mclnvale, âgée
de 02 ans à été amsamsinée. ‘Son mari qui
n’est âgé que de 27 ans est soupçonné du
crime. Mcinvaio avait marié vieille
dame pour son argent, mais ne pouvantré-
ussir dans ses desuins, il a abandonné son
épouse.

LOCOMOTIVE MONNTRE

Philadelphie, 23—La locomotive la plus
grosse qui ait jamais été construite vient
d’être terminée ici.

Elle sort des usines do Baldwin & Cie.
Elle pèse 224,600 livres. Elle sera en-
voyée au Brézil,

  

ISCENDIE

Gomauoque, Ont 23—Un grand édifice
de quatre étages, occupé par O D Corwan
et Atkinson et Corwan, fabricants de cor-
scts, nina que le contenu de l'édifice et
une maison en bois, ont été réduite en ceu-
dres, hier matin.

COLLISION.

New York, 28—Le vapeur ‘ Wiediand ”
ti pour Hambourg, le 19,est revenu, au-

urd‘hui.
La ue ‘‘Cornwallis’’ l'a frappé,

lui faisant un trou, à l'avant, de cinq pieds
cetrés. La barque n'a essuyé que peu de
dommages.

AMBASSADEURS DEN ETATS-UNIS

Washington 23—Le Président a envoyé
aujourd'hui, au Sénat, les nominations sui-
vautes : Edwin J Phelps, du Vermont your
être ministre en Angleterre ; Robert Mc-
Clane, Loe être ministre en France ; Geo
H Peudalton, d'Ohio, pour être ministre
en Allemagne.

  

Condamnation d’uu dynamitard

Cork, 28—Patrick Leary, qui a pris part
dans la tentative de faire sauter les caser.
nes de la rue Mill, avec de la dynamite, a
fecondamné, aujourd'hui, à un an de
prison.

Le juge a dit que Leary n'ayant été que
l'instrament des dynamitards, ln sentence
serait légère.

LA FRANCE ET LA CHINE.

Hong-Kong 28—Les français ne peuvent
plus avaucer, lo pays est dévasté depuis

ogson.
On éprouve la plus grande difficulté à se

procurer des provisions,
On rapporte que les fran ont perdu

900 hommes à Thugen Quin. pe

ENLETHARGIE

Treeport, 0, 23 —Benjamin Forsyth qui
était malade depuis quelque tenps,aen une
si grande faiblesse mardi dernier qu'on le

t mort.
On le porta au cimetière, mais avant de

l’enterrer, ses parents volurent lo voir en.
core une fois, Qu'elle ne fut pas leur sta.
Peur eu le voyant se lever de son cercueil.
On a espoir qu'il guérira.

UN ROND A PATINER À LA DYNA-
BATE.

Girardville, Pa. 23.—Un grand morceau
de dynamite a été placé dans un rond à pa-
tiner de cetto ville, ct a fait explosion.

Plusieurs personnes étaient à s'amuser,
mais personne us fut blessé. Toute la partie
d'entrée du bâtiment a sauté, le rond a été
couvert de débris.

  

'Augleturre et Ia Russie

Loudres 23—Fitzmaurice, sous-sezrétaire
d'Etat a dit que les affaires Anglo-Russes
étaient graves, mais il espère cependant
qu'il y aura moyen d'empêcher tout conflit
entre les deux nations, au moyen d'efforts
diplomatiques.

Calcutta 23—IL y à dans l’Inde 50,000
soldats prêts a ir au premier signal.
Les autorités militaires croient être capa-
blea du repousser toute tentative faite contre
Herat, mhiseucun secours de l'Augloterre,
mais ils dervandezt que l'Angleterre leur
envoieut des troupes pour finir & jamais les
troubles avec 1:5 Husses, On se prépare à
en envoyer 25,000 à l’isclim tandis que le
temps eat froid.
Le général Roberts sera le général en

chef, et le duo de Connaught et le général
Macpherson agiront comme généraux de di-
visons.
On croit que l'Angleterre va envoyer

15,000 hommes comme garnison perma.
neute pour l'Inde.

 

GUERRE DU SOUDAN.

Korti, 238.—Le Mahdi a condamné à
tuort plusieurs indigènes parce que ceux-ci
n'ont pas voula révéler de trésors cachés
daus Khartoum. Beaucoup de femmes sont
amenées de Khartoum et veudues près de
Korti à $100 pièce,

Suakim, 25.—L'engagement commensa à
trois heures et à quatre heures l'ennemi
était repressé. Le dommage causé an maté-
viel du transport est immense. Les gardes
et l'artillerie ont été envoyés au secours et
toute la force unglaise à été délivré pendant
la nuit. L'ennemi blessa un grand nombre
“le chevaux et do chameaux. Les arabes er-
rivèrent en vociferant et leur arrivés fat
si soudaine qu’ils se trouvèrent mêlés au
convoi ; les indigènes furent saivis de ter.
reur et rendireut toute résistance impos-
sible. Une acène indezcriptible s'en suivit,

Les arabes so faufilaient en faisant feu,
parmi les Lêtes de somme,

Les coolis indigènes ont été pris per des
ennozis et plusieurs tués parleurs propres
amie.
Je régiment de Berkshire ot l'infanteris

de marine couservèrent leur sang froid. Ils
maintinrent un feu souteuu. Le détache-
ment de mariue et les troupes des Indes se
distingaèrent par leur bravoure, L'ennewuiLe
pouvantsoutenir plus longtemps lo fou des au
glais, il se retira aussi promptement qu’il
tait arrivé. Le gén. McNiel, concentra ses

forces, Les Hussards, malgré l'attitude me-
naçante des eanemis, allèrent chercher les
blessés ct les ramenèrent au camp. Les
pertes de l'ennemi doivent être considéra-

es,

une nouvelle attaque.

Suakim, 23—Le général McNeilest fur.
tement retranchd & Zsreba, à sept mille an
sud-ouest de Suskim. On lui s envoys
des vivres et de l’eau. Les rebelles sont
tranquilles. Les pertes des anglais, dana
Ia lle de dimanche ontété de 5 officiers
et 51 soldata tués et 170 soldats blewsés,
On évalue les pertes des arabss à 1500.
Tout arabe qui s’est avancé en deça de Ze-
reba a été tud, gros canons sont en.
voyés en avant des troupes.

Horti 23—Wolel art r Dan,
mardi prochain, 7 pare pou gels

Suskim 23—Les ennemis, dans ls ba-
faith d'hier étaient aonto de 4,000.

nr courage a gagnél'admiration de tons.
Ils se jetaient dans uno tuort certaine saas
hésitation. Des centaines de morts sont
restés vur le champ de bataille. À la fin,
l'ennemi e retraité mais 0 n'a été ancune-
ment une défaite. On croit qu'ils ont perdu
800 hommes. Iss anglais se sont battus
comme Qo vrais soldats, mais les naturels
les ont en Les Sheikhs courage.
ont été les derniers à sebattre maisperdu lets se mais {ls ont

2

Le camp do Suakim est préparé à wai |

Deux fils du Oéleste Empire ont été as-
saillis parM. LB Church, samedi.
tin Church com % madevant le
der, est condamnée à 85 ou 15 jours.

 

CHEVALVOLE

M. Mathias Thibeaudeau, de la Longue
Pointe, s’ent fait voler, samedi,on cheval
rouge avec une voiture. Ceux pourront
donner des informations sur = vol sont
priés de s'adresser audétective Gladu.

UNE FARCE
Samed: dernier un des soldats

grandissime armée du Salut pérorait devant
un auditoire nombreux qui s'amusait de
ces propos comiques. Le verfveur soldat
était ivre mais ivre, ‘au point, que dans un
moment d'enthousiasme délirant.il fat pris
de nausées ; alors l'auditoire eut lo bean
spectacle d'un dégobillage en règle. On ne
mentionne pas de conversions.

 

VOL DE BOTTES

Un nommé Joseph Ratelle dit Chardon
est entré samedi chez M. Cohen qui tient
un magasin de chaussures sur la rue Notre.
Dame, il demands une de bottes.
Profitant du momant ou M. Cohen ne l'ob-
servait pas il s'esquiva avec les bottes. Par
bonheur le coustable Lapierre qui le vit
sortir du magasin en voyant sa mine affarée
conçut des soupçons et arrêta le voleur qui
s'est vu condainné ce iatin à 2 mois de
prisou par le magistrat de Police.

Vers 12 hrs, hier, les pompiers ont
été appelés pour éteindre un incen-
die, qui n'était déclaré au No 44, rue
Beaudry, chez un nommé Julien Legault
comunerçant de cette ville. Dommages peu
considérables.
A 4 hrs, p mm, une autre alarme fut don-

née à la boite 128 pour demander le se.
couts des pompiers, afin d’éteindre un feu
de cheminée qui venait de se déclarer chez
un nommé Eugène Laroche,

DES PIGEONS

Trois jeunes relieurs, employés chez
MM. Beauchemin et. Valois, libraizes, ont
volé des pigeous chez M, Belle, samedi
soir, qui demeure sur la sue Plessis. Ils se
nomment Théophile Hénault, Agé de 16
ans, Wilfrid Lamoureux, 15 ans, et Napo-
léon Valiquette, 14 ans.

Le constable Gaudry, nverti de 1a chose,
arrêta les trois individus, samedi soir.

Ce matin, le juge à suspendu sa sentence
contre eux vu qu’ils appartiennent à de
bonnes familles et qu’ils jouissent eux.
mêmes d'une bonne réputation.

_ COUR D'APPEL
La Cour d'Appel n 8iégé ce matin sous la

présidence de l’hou juge en chef A A Do-
rion et des honorubles juges Monk, Ramsay
Tessier, Cross et Baby,

Voici les causes inscrites sur le 10lo pour
ce matin.

Motions et Règles

Whitohiead va Kieffer, Whaler vs Black.

Au mérite’

La Reine vs Marsue ct Ia Banque d'E-
‘change, Grand Tronc ve Melgan, Cross vs
Windsor Hotel, Dorsonnens vs Christin,
McShane vs Melburn, McShane vs Hall,
Brunet vs Corporation de St.Louis.

TUMULTE

lier soir vers 8) hrs, deux personnes
sous l'influence de la boisson étaient à se
uereller au coin des rues Craig et le carré
ictoris, lorsque M. Lewis, pharmacien

de cette ville, qui était dans le moment

bagarre menaçait de devenir sérieuse, en
donna immédistement avis par le télépho-
no à la station centrale.

Quelques instants après, io nt Clark,
avec six coustables étaient rendus sur le
‘champ de bataille."
Cependant aucune arrestation ne fat faite,

vu que les deux combattants avaient déjà
déposé leurs armes, et que des amis géné-
roux s0 sont offerts de les reconduirs à leur
résidence.

RAINTE-CECILE

 

faire une visite 4 'atelier do M. Meloche,
sur la rue Sto Catherine,
M. Melochio nous a fait voir le grand ta.

bleau quidoit être placé sur l'autel dans
l'église de Ste Cécile de Valleyfeld, de ma-
uidre à faire la continuation de l’autel. Ce
tableau a douze pieds sur vingt. I repré-
sente le conronnement de Ste Cécile. Il est
daus je goût le plus parfait et fait grande-
ment houneur à M. Meloche.
Le coup d'œil est maguitique. Ce tableau

sera exposé sous peu à Valleyfield. Comme
on le voit rien n'est négligé pour faire de
l'église de Valleyficld une des plas belles
églises de In province.

 

NOUVEAU RESTAURANT

Samedi soir, à eu lieu l’inauguratinn du
Grand Restaurant No 63 rue St-Jacques.
Plusieurs des priucipaux citoyens et la
Presso de Montréal avait été convié, à cette
ocoasion o un magnifique petit dine.
Le ¢ Grand Restaurant’ tenn .

Melville Larivée a absolument tout focon:
fort possible. Le service y est fait avec une
promptitade et une politesse que l'on ren-
contre assez rarement dans les établisse-
ments du méme genre.

Pour nous, nous n'avons
citer de la cordiale récep
avotsété l'objet,
Nous comptious parmi les invités de au

medi soir, plusieurs lautes notabilités du’
commerce, du harreau et de l'industrie,

Succès à M, Larivée.

pf nous féli.
tion dont nous

 

COUR DU RECORDER

23 Mars,
Présidence de Son Honneur le Recorder

Montigny.
23 prisonniers ont com ce matin

devant le Recorder. pa ’
Fraugols Bonmadi, 4) ans, ivro et bris

foams porte, $2 de dommage, 85 ou 15
jours.
J Blanchette, ivre $2 ou 8 jours. « -
Robt Phillips, ivre $2 on 8 jours.
E Harrington, ivre $5 on 15 jours,
James Brody, ivre §5 ou 1 mois.
E McGilvant, fliuant, $1 ou 4 jours.
Patrick Conway, ivre $2 ou 8 jours.
Johu Sallivan, ivre $2 où 8 jours,
J P Church, ivre $2 ou 8 jours.
Louise Bellean et Philomène Mailhot,

sont accusés de tenir une maison de désor-
dre, trois mois de prison.

Alex Chevalier, 1vre $2 ou Jours.
Alex St-Michel, pour avoir glissé avec

un traîneau, $l on 2 jours.
Clément Caibouneau assaut sur la per-

sonne de Rodolphe Ducharme le. frappant
au ventre et lo menaçant d’un conteau, $1
on un mois,
A Murphy, ivresse, $5 on 15 jours.
Onézime Renaud, ivre, $2 ou 8 jours,
Patrick Fully, ivresse, $5 ou 15 jours.
John McAlister, ivresse, .$2 on 8 jours.
John Cunninghain, pour avoir causé du

fommege à la propropriéts, $é on 16
ours. .
Alph Desjardins est accusé d'avoir trou.

blé Ja paix en état d'ivresse, deux mois,

 

Faites accorder vos planes

M. Albert Dubé, anciez employé dela
maison Norris et Fletcher, fa ts de
jRancs de Reston, vient de s'établir à’Mon.
tréal comme accordour de piancs,
M. Dubs des de pre-

mière classe de MM, Norris et Fletcher, de
MM. Calixa Lavallée, du’ Conservatoire de

belle, planistes de Montréal et de MM, Er.
nest et Gustave Gagnon de Québec,

Nous invitous mos amis d'une -manière
fonteupéctale À donner leur patronsge à

S'adresser Nô Edouan),: .
de la rne= 1,1 8t Edouard; près 

de la |’

occupé dans son magasin, voyant que la

Samedi après-midi, nous sommes allés

Boston, do MM. P. Letondal, et J B La.

|

|

 

Nduvelle Mousseline
| blanche.

Moaszelne blanche, patron Marguerite chez

8. CARSLEY.
 

*Moussekidbiazhe;patron Primerèzeobs

8. CARSLEY.
 

Moissaline blgiehs, patron Tulips, chès
8. CARSLEY.
 

Moussetineblacehs, patron Geramiam ches

8S. CARSLEY.

Mousseline blacche, patron lis ches
8. CARSLEY.
 

Mousseliàé'blaache, patron Fougère chez

8. CARSLEY.
 

Moussellne blanche, patron Vigne chez

S. CARSLEY.
 

Mousseline couleur
erême.

Mousselins crôme, patron Fuugère ches

8. CARSLEY.
 

Mousseline créme, patron étoile ches

S. CARSLEY.
 

Mousseline crême, patron Rosée chez

S. CARSLEY.
 

Mousseline crême. patron June chez

8. CARSLEY.
 

Mousseline crême patron planète chss

8. CARSLEY.
 

Moustellng erémo, patron Éclipee chez

& 8 cams.
 

Mousseline créme, patron Trifle chee

8. CARSLEY.
 

Mousseline créme, patron Princesse chez

S. CARSLEY.
 

Mousselinecréme, patroa Gordon chez

8. CARSLEY.
 

VENANT D'ETRE REOU
Des molllears [abi ues d'Europe.

Drap noif, Drap de couleur,
Diagonal noir,

Diagonal-de couleur,
Etofles noir, ‘

Etoffes de couleur.

Grande Attrraction
Dans les Etoffes de l'Angleterre Ouest, rayées
1aine ot soie, de printemps et d'été ches

9 LAROLET
1765, 1767, 1769,1771, 1773, 175,1777

Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

Second bloc * l'ouest de l'Eglise Notre-Dame

 —merer,

Ledrame do Saint-Ouen

Le Pigrro publie le récit suivant:

* Un drame des plus dramatiques vie nt
de mcttro en émioi les habitants de Saint.
uen.
# Place-d'Arines, dans une petite bou.

tiquo da mercerie, habite Mme Auguste,
figée d'une cinquantaine d'années, séparée
de son mari depuis plusieurs aunées.
donegoumaérce ne lai donnant que fort

peu de bénéfices, elle a, augmenter ses
revenus, acheté_une machine et, souvent,
fort avant dans la nuit, elle pique le linge
qui lui n été confié dans la journée. "

sé Hier soir, vers minuit, elle venait de
terminer son travail ot s'apprêtait À se cou-
cher quaud elle entendit frapper à sa porte.
Pensant que ce pouvait être une voisine
qui avait besoin de quelque secours elle ou.
vrit sans hésitation et s6 trouva en présence
d'une femme derrière laquelle se dissimu-
lait un homme. CoE
¢ Ello s’apprétuit à lui demanderce

qu’elle désirait, quand ls femme, a'dlan.
prot aur elle, la saisit par les bras, zonffla
a latnpe qui se trouvait sur la table, ot
avant qu’elle ait pu crier à l’aide, elle était
serrée à la gorge par l'homme dont elle n’a-
vait pu voir les traits, qui lui faisait avaler
defarce un liquide eontenu dans une bou-
teille. ’ ’

«* Presque aubitement, elle perdit con-
naissance et ue peut dire 08 qui s'est, passé
ensnite, :
* Les voisins, étonnés hier matin de ne

pas voir la mercière onvrir sa tique,
Tiarent à plucleurs roprises frapper“à la
porte et, ne recevant pas de réponse,se sont
empressés d’alier prévenir le commissaire
de police.
* Ce magistrat s'est rendu sur-le-champ,

sur les lieux, à fait ouvrir la porte par un
serrutier ot a trouvé Mme Auguste étendue
en travers sur son lit, les mains liées avec
uno corde et ne donnant plus signe de vie.
“ Un médecin, appelé à donner des soins

à cette pauvre femme, a déclaré qu’elle
n’était pas morte, mais sous l'influence d'un
violent narcotique. Co n'est que vers deux
heures de l'après-midi, qu’ello a donné
signe de vie, encore était-elle dans un tel
état de aurexcitation qu’an moment on la
crut atteinte d’aliénation mentale.
‘ Les soins empressés‘ qui lui ont été

prodigués sont parvenus &-Is calmer et,
vers quatre heures du soir, elle a pu, enfin,
raconter la tentative criminelle dont elle
avait été viotime,
* Le vol'a étè le mobile de cette auda-

cieuse on ; tous les meubles ont été
fouillés ; l’argant que possédait la malheu-
reuse femme a été enlevé, ainsi qu’une par-
tie de son linge. Te

“‘ Le commissaire de police a commencé
une instruction, et des agents, munis du

eatentréedans La boutiquesont diseen ue, ont été mis A
se recherche. que, OR :
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1. .A LAVEILLEE

Les Sabots de la Nourrice

Un nouveau-né de la ville avait été mis
en sur une de oes climes où l'air
est sain il mamello inépuissble, Ia .
nourrice uno jeune paysanne verme
épaisse, robuste, Ju aronéteté rel,
et d'uno tendresse entêtés, Bon Lourrigggy
sevré, on dut l'arracher de ses bras et ds ga
bouche. Elle demands en sanglotant,
Qu'on lui permit au moins de descendre
embrasser ‘son pet * chaque cnnée, au

Pafotos fount, elot, ce jour-là, elle descendait
ville—de bien loin Jans Ia montages à

vers tourmen
souvent. Ell embrassait l’enfast et ai
spportai ses étrenues, uno paire de
sabots, Dos sabots de poupon, en bo ‘a

dontalsT°charaodeslo mimest, con ;
bous slo famder, , veu.

Mais le petit grandiseait, 11 avait!
ans. ll en eut six, puis sept. Laia
ne semblait point s'en apercevoir et n'en
tenait, dès lors, aucon compte. Régalière.
ment et invariablement elle arrivait, ses

tits sabots dans les maius et ses bons
Pisers aux lèvres. Elle y allait avec son
cœur et de tout son cœur, mo sor:gesnt
le moins du monde que le ponpou de jadis
était un grand garçon aujourd'hui, qui mar.
chait tout seul sur de grands pieds dans de
grands souliers. On ne le lui St jamais
remarquer et l'an acceptait son présent aves
remerciements et reconnaissance toujours
le tout certifié par les caresses cordiales de
son nourrisson,
Le nourrisson atteignit vingt ans, vingt

et usans, vingt-deux ans. La nourrice, ne
s'en doutant pas davantage, persistait dans
‘ses habituder, Le jeune homme devint

o—grand- ensuite avec le temps
mier de l'an et ts sabuts neufs,

c'était tout un pour Ini. 11 n’avait ni gran.
di, ni vieilli pour le cœur de L nourrice,
Le pauvre homme recevait, avec la même
émotion, l’étrenne et l'accolade dels: fidèle
paysanne, bien vieille mainteno t, 11 en.
ermait, religiewsement et à donlle tour de
clef, tous ces petits sabots dars une ar.
moire, où ils s’empilaient. II y en avait déjà
soixante paires, rangées les unes sur les
autres. Ses petits-fils, un jour, avaient fur.
tivement pénétré du regard dans la imysté-
rieuss armoire de l’aleul—par son entre.
bâillement. Cette montsgne de sabots de
bédés les rendit réveurs, curieux, ques.
tionneurs, indiscrets même, +
—On n'y touche pas, avait enfin solen.

nellement répondu le grand-père. Ce sont
mes petits sabots de nourrice etj y tiens,

Mais, grand-père, vous étiez donc un
mille-fattes Ÿ demanda un des espiègies,

Grand-père y tenait réallemen: et sinh
rement, comme il le disait. Lui.. grand.
pères gâteux s'il en fât, donnait tout aux

mbins, absolument tout —ercopté les
petits sabots.
‘‘& Comme il continuait à dre des an.

e nourrice aux
champe, l'armoire ne contenait maintenant
qu'àgrandpeine Is montagne qui s’écrou.

nt àtout propos—pour un tour de cle
pour un heurt de fauteuil. s
À force de vivre, l'aïenl ne pouvait tarder

de mourir. 11 y songes et se décida à faire
de son trésor un pieux emploi, Un lendi—
et toute la semaine ensuite—il partit, suivi
de son domestique, ave: un énorme panier
au bras. Il s'en allait ainsi, de masure en
dans les quartiers pauvres, chaussant tous
les petits va-nu-pleds, fillettes et garçons,
qui commencèrent à quitter le girou de
leur mère, r trottiner dans le ruisseau
de la rus. Quand il rentra au logis, la der.
nière fois, la dernière paire de aabou en *
était sortie. L’armoire restait vide; la
clef à la serrure. L'aïeul nvait pleuré, ce
jour-là.

Mais, hélas ! le pauvre homme avait pri
froid. Il a’alita et mourut le 80 décem
—après avoir murmuré, à l'oreille de son
fils, une recommandation suprême.

, Le surlendemain, ler janvier, la nour.
rice débarque, en charrette cette fois.—
Ses méchantes jambes, dit-elle, n'avaient
plusque juste *“le courage ” de la porter
aucimetière. Elle tenait toujours à main
son inévitable cadeau, et sur ses lèvres son

baiser tout prêt et impatient. 11 fallut
ui apprendre—avec des ménogements—
que “son petit avait peased.” Fiélss ! la
itre do sapin entre les cierges attendait le

clergé dans la chambre à côté. La vieille
paysanne entra, tremblotante tout entière.
s'agenouilla lourdement et sauglota son
s0l

Enfin, allongeant ss main riche sur la
bière, elle y déposaaprès les :
temps embrassés—Iles petits sabots neufs
pocontumés, mais tout inonillés de ues

es. .

‘Le mort avait bien compté sur l'étrenne
de sa bonne nourrice. . C'est pourquoi c
qu’il avait recommandé tout bas à son fils
fut exécuté.

Le cercueil s’en alla à l’église avec la
paire de petits sabots sur son drap tmortu-
aire. L'on enterra ensnite au cimetière et
ensemble, sous In même eau bénite ot dans
la même fosse, avec le vieillard, «a première
chaussure de frêne et son dernier vêtement
desapin.

LE SOLITAIRE,
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